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INTRODUCTION 

 

Les médecines alternatives dites « naturelles » connaissent un engouement toujours croissant 

auprès des patients qui défient de plus en plus les traitements dits « chimiques ». Parmi ces 

médecines naturelles, l’aromathérapie a du succès auprès de certains, notamment pour le plaisir 

des odeurs et la possibilité de les utiliser de différentes façons. 

Il n’y a pas de recommandations précises en aromathérapie contrairement à l’allopathie, mais il 

existe de nombreux ouvrages parmi lesquels il est parfois difficile de se repérer.  

Beaucoup d’ouvrages sont destinés au grand public. Les sources ne sont pas toujours 

scientifiques et souvent peu appropriées pour la dispensation des huiles essentielles (HE) par un 

pharmacien. En effet, lors d’un conseil, celui-ci doit être capable de justifier de l’utilisation 

d’une huile essentielle pour une pathologie donnée. 

D’autres ouvrages sont quant à eux très scientifiques et on y retrouve de nombreuses données. 

Un site internet très complet créé dans le cadre d’une thèse a été réalisé en 2015, mais il est 

toujours difficile pour un pharmacien d’officine non aguerri de faire le tri parmi un grand panel 

d’HE proposées. 

Ce travail a pour but de synthétiser au maximum le conseil à l’officine en aromathérapie, afin 

qu’il soit le plus simple possible pour toute l’équipe officinale. L’objectif étant de leur donner les 

bons réflexes, tout en restant scientifique quant aux huiles essentielles et leurs propriétés 

chimiques et quant aux pathologies étudiées.  

Pour que cela reste simple, un choix a été fait parmi les nombreuses huiles essentielles existantes 

sur le marché. Ainsi, il est plus simple pour l’équipe officinale de bien connaitre ces quelques 

huiles essentielles pour bien les conseiller à leurs patients. Les huiles essentielles choisies sont 

celles qui ont été jugées les plus appropriées. Il faut savoir qu’il existe presque toujours des 

alternatives à ces huiles essentielles en regard de leur chémotype. 

C’est pourquoi ce travail explique dans un premier temps l’utilisation des huiles essentielles à 

l’officine. Dans un second temps, des fiches pratiques sur les huiles essentielles les plus utilisées 

ainsi que des fiches pratiques par sphères thérapeutiques ont été réalisées. Ce format semble 

finalement le plus adapté à la pratique officinale. 
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1. État des lieux des connaissances 

1.1. Rappels historiques [2] [20] 

Les plantes aromatiques sont utilisées en thérapeutique depuis des millénaires. Elles ont en effet 

toujours été estimées par les thérapeutes du monde entier.  

Les peuplades aborigènes d’Australie utilisaient déjà les feuilles d’arbre à thé pour s’adapter à 

leur condition de vie très difficile 40.000 ans avant J.-C.  

Les premières extractions d’huiles essentielles ont été réalisées 3.500 ans avant J.-C. en Chine. 

C’est d’ailleurs Shen Nung (empereur chinois ayant enseigné la culture des plantes) qui a écrit le 

plus ancien traité de phytothérapie dans lequel il cite de nombreuses plantes aromatiques. 

Les méthodes d’extractions ont été importées en Egypte 3.000 ans avant J.-C. et c’est à ce 

moment-là que l’usage des plantes aromatiques s’est développé. Le papyrus d’Ebers nous permet 

d’affirmer que la médecine antique était une science véritable : l’homme y était soigné dans sa 

globalité par les plantes et les huiles essentielles.  

Les Perses semblent être les inventeurs de la distillation proprement dite 1.000 ans avant notre 

ère. C’est Avicenne qui, en s’appuyant sur les enseignements perses, affina la technique et qui 

produisit la première huile essentielle pure : l’HE de rose (Rosa centifolia L.) vers l’an 1.000 de 

notre ère. 

Les grecs, quant à eux, font commerce des plantes aromatiques à partir de 1.200 ans avant J.-C. 

et avaient une très large consommation des substances odorantes naturelles. De nombreux 

ouvrages furent écrits pour vanter leurs propriétés et notamment Galien qui entre l’an 131 et 201 

après J.-C., notera l’action des huiles essentielles sur les organes malades. 

Les romains ont apporté la connaissance des propriétés thérapeutiques des huiles essentielles à 

partir de l’an 146 avant J.-C. et Dioscoride l’a affiné en rédigeant 100 ans après J.-C. l’ouvrage 

de phytothérapie De Materia Medica qui restera une référence pour la médecine occidentale 

durant un millénaire. 

Les Arabes ont permis par la suite une amélioration considérable de la chimie et de la 

distillation. Au Moyen Âge, les croisades multiplient les rapports commerciaux avec l’Orient et 

permettent ainsi de rapporter l’art de la distillation en Occident. Cela contribue amplement à 

l’essor de la science des parfums. 

Au XVIe siècle, Paracelse ouvre la voie de la thérapeutique chimique : c’est l’apogée de 

l’alchimie qui deviendra ensuite la chimie moderne. 

Avec la révolution industrielle au XIXe siècle, l’essor de la chimie de synthèse entraine un oubli 

presque total de l’utilisation des HE en thérapeutique.  
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Quelques scientifiques continuent tout de même les recherches sur ces composés naturels : en 

1910, Martindale publie un classement des huiles essentielles en fonction de leur pouvoir 

antiseptique en plaçant en tête l’origan compact (Origanum compactum Benth.), le thym 

(Thymus vulgaris L. thymoliferum), la cannelle (Cinnamomum verum J. Presl) et le romarin 

(Rosmarinus officinalis L. cineoliferum).  

Le terme d’ « aromathérapie » est utilisé pour la première fois en France en 1928 par le 

chercheur René Maurice Gattefossé (2). Il utilisera ce terme pour nommer son ouvrage sur les 

huiles essentielles paru en 1931 et dans lequel il décrit ses expériences et ses découvertes. Il sera 

le premier à montrer les relations structure/activités (RSA) des composants aromatiques et à 

codifier les grandes propriétés de ces composants. 

Vers 1972, P. Franchomme fonde l’aromathérapie scientifique en introduisant la notion de 

« chémotype » qui donne une véritable carte d’identité chimique à chaque HE.  

En 1981, le Dr Jean Valnet fonde la « Société Française de Phytothérapie et d’Aromathérapie ». 

C’est lui qui a vulgarisé la puissance curative des huiles essentielles. 

Aujourd’hui, les thérapeutiques allopathiques rencontrent parfois des inconvénients comme la 

résistance des bactéries pathogènes aux antibiotiques. L’aromathérapie redevient omniprésente 

de par son intérêt pour la résolution de ces problèmes. En effet, elle a fait ses preuves 

scientifiques grâce à l’application pratique de la notion de chémotype ou race chimique qui 

donne un caractère thérapeutique aux composés aromatiques. 

 

1.2. Mode d’action des huiles essentielles [2] [20] 

Les nombreuses recherches menées au cours de ces dernières années ont conduit à une grande 

connaissance des huiles essentielles et de leurs mécanismes d’action, bien qu’il reste encore 

beaucoup à découvrir quant à leurs vertus. Une méta-analyse transdisciplinaire incluant les 

travaux de différents scientifiques (chimistes, physiciens, botanistes, thérapeutes, etc.) ont 

conduit à considérer que l’efficacité thérapeutique de l’aromathérapie serait la résultante de 3 

facettes rentrant en synergie :  

- la matière (action directe) : une HE possède un contenu moléculaire avec une relation 

structure/activité (RSA) lui conférant un phénomène thérapeutique mécanique. Certaines 

molécules aromatiques sont proches des structures moléculaires participant au bon 

fonctionnement du corps humain ou développent une activité sur les récepteurs biologiques 

stéréospécifiques, permettant de prévoir et d’expliquer l’activité pharmacologique d’une 

substance en fonction de sa structure chimique. Il en est de même pour l’action toxique ou 

caustique directe de certaines molécules aromatiques sur les micro-organismes. 
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- l’énergie (action indirecte) : les HE possèdent une activité électrique et vibratoire car 

elles transmettent des charges électroniques. Les molécules négatives apportent des électrons et 

sont apaisantes, anti-inflammatoires et antispasmodiques. Les molécules positives agissent quant 

à elles, soit en captant des électrons, soit en donnant des protons, et elles sont plutôt toniques ; 

- l’information (action indirecte) : les composés odorants et volatils des HE ont également 

une activité informationnelle olfactive et neurologique leur permettant d’agir directement, lors de 

l’inhalation, en influençant les aires corticales olfactives. Cela active ou réactive des fonctions 

biologiques ou physiologiques ; 

Les huiles essentielles possèdent donc : 

- une action directe sur certaines fonctions physiologiques particulières, sur certains 

métabolismes et sur les micro-organismes pathogènes, 

- une action indirecte de par l’énergie qu’elles transmettent et leurs propriétés olfactives.  

 

1.3. Principes de l’olfactothérapie [2] 

L’odorat, ou olfaction, fait partie de nos cinq sens. Il nous permet d’analyser notre 

environnement grâce à des odeurs présentes dans l’air qui nous entoure et que nous respirons. 

La muqueuse olfactive est en contact direct avec l’air inspiré et sert de « capteur d’odeurs ». 

Chaque récepteur olfactif contenu dans cette muqueuse est un neurorécepteur connecté 

directement au bulbe olfactif du cerveau. C’est un sens qui est donc beaucoup plus direct que 

celui de la vue ou de l’ouïe qui traversent de nombreuses synapses avant d’arriver au système 

limbique.  

L’analyse du message olfactif est ensuite poursuivie au niveau de 3 zones du cerveau :  

- le néocortex frontal : c’est un système conscient qui permet la perception rationnelle des 

odeurs, c'est-à-dire leur identification ; 

- le système limbique : lieu de naissance des émotions, d’activation de la mémoire et des 

comportements instinctifs (sexuels, alimentaires ou de défense). Il régule aussi les fonctions 

végétatives et endocriniennes ; 

- l’hypothalamus : donne au message olfactif une coloration affective agréable ou 

désagréable entrainant une signification et une réponse biologique. 

La stimulation des voies olfactives donne un ensemble d’effets qui peuvent se manifester  dans la 

physiologie, le comportement, les sentiments et les humeurs des patients : 

- Influence sur la physiologie : par l’étude des états cérébraux définis par les variations 

d’indices mesurables (pression artérielle, rythme cardiaque, dilatation de la pupille), il a été 

prouvé que les odeurs influaient sur la physiologie. Par exemple, l’odeur de l’HE de lavande fine 
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entraine une augmentation de la quantité d’ondes α à l’EEG. Ces ondes sont signe d’un état de 

calme et de relaxation physiologiquement produites au repos les yeux clos ; 

- Influence sur le comportement : on peut ici mesurer des indices de vigilance et 

d’attention. Par exemple, des études sur le comportement ont prouvé que l’HE de lavande fine 

augmente le temps de réaction ; 

- Influence sur les sentiments et les humeurs : elle n’est quant à elle pas mesurable mais 

elle a tout de même été évaluée en interrogeant des patients sur leur ressenti et leur appréciation. 

On comprend donc l’intérêt olfactif de l’utilisation des HE en thérapeutique, et cette voie de 

l’olfaction est toujours en développement aujourd’hui. 

 

2. Utilisation des huiles essentielles 

2.1. Définitions [2] [14] [20] 

2.1.1. Aromathérapie 

Le mot « aromathérapie » vient du latin aroma signifiant une odeur agréable extraite des plantes, 

et du grec therapeia signifiant le soin ou la cure. L’aromathérapie est donc l’art de se soigner par 

les extraits aromatiques des plantes médicinales. 

L’aromathérapie scientifique est une branche de la phytothérapie. Il faut en revanche différencier 

les vertus thérapeutiques d’une plante et celles de son huile essentielle (HE). 

 

2.1.2. Huile essentielle 

Selon la pharmacopée européenne, une huile essentielle est un produit odorant, généralement de 

composition complexe, obtenu à partir d’une matière première végétale botaniquement définie, 

soit par entrainement à la vapeur d’eau, soit par distillation sèche, soit par un procédé mécanique 

approprié sans chauffage.  

Les plantes qui peuvent donner une HE sont celles qui synthétisent et stockent des composés 

aromatiques dans leurs tissus. 

 

2.1.3. Essence 

L’essence est une sécrétion naturelle élaborée par les plantes aromatiques. Le terme 

d’ « essence » est utilisé pour les citrus (agrumes). Une essence est obtenue par expression 

mécanique à froid de l’épicarpe du fruit (zeste). En effet, la distillation ne permet pas de libérer 

les essences enfermées dans le zeste qui est une peau très résistante. 
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2.1.4. Huile végétale 

Les huiles végétales (HV) sont des substances grasses obtenues par pression à froid de graines et 

de fruits de diverses plantes oléagineuses. Elles sont constituées majoritairement d’acides gras 

(95 à 98 %) qui sont nutritifs pour la peau. Elles contiennent également  des vitamines et des 

molécules insaponifiables qui leurs confèrent des propriétés spécifiques.  

Les HV sont utilisées en aromathérapie comme support pour l’administration des HE, la plupart 

pour la réalisation de préparation à usage externe et certaines pour la voie orale. 

 

2.2. Démarche qualité [2] [9] [16] [17] [20] [25] 

2.2.1. Production et extraction des huiles essentielles 

Les huiles essentielles sont produites par distillation. C’est un procédé d’entrainement des 

substances à la vapeur d’eau. L’eau, portée à ébullition produit une vapeur qui va traverser la 

plante et entrainer ses molécules aromatiques. Elle est ensuite ramenée à l’état liquide par 

réfrigération. Le mélange d’eau et d’HE est alors recueilli dans l’essencier où il décante et se 

sépare en 2 phases par différence de densité : l’HE qui est plus légère surnage au-dessus de ce 

qu’on appelle l’hydrolat aromatique (ou plus communément « eau florale »). 

 

 

Figure 1 : Procédé d’extraction des HE par entrainement à la vapeur d’eau (Baudoux, 2001). 

 

2.2.2. Contrôle qualité des huiles essentielles 

À l’officine, il est nécessaire de s’assurer que les HE portent mention de critères qualitatifs 

réglementaires qui sont les suivants : 

- la dénomination de l’HE selon sa nomenclature binomiale internationale : nom de genre 

et d’espèce, suivis de la variété de la plante si elle existe. Cette dénomination se fait en latin ; 
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- l’organe producteur : la composition biochimique de l’HE peut varier en fonction de la 

partie de la plante qui est distillée ; 

- la spécificité biochimique ou chémotype : la même plante aromatique peut produire des 

HE de spécificités différentes en fonction de leur origine géographique, de leur biotope et de leur 

équipement génétique ; 

- l’origine géographique de la plante aromatique : le pays d’origine du végétal ainsi que 

son biotope permettent à la plante d’élaborer son essence ; 

- le mode de culture et de récolte de la plante : il s’agit de préciser l’environnement dans 

lequel s’est développée la plante : sauvage, semi-sauvage, culture biologique ou non. 

- les analyses et contrôles réalisés en laboratoires : tous les lots d’HE doivent subir avant 

commercialisation un examen organoleptique (demandé par les normes ISO et la Pharmacopée), 

des analyses physiques (densité, indice de réfraction, pouvoir rotatoire, miscibilité à l’éthanol à 

80 %), des analyses chimiques (indice d’acide, durée de saponification), une chromatographie en 

phase gazeuse et sur couche mince pour avoir la composition qualitative et quantitative de l’HE ; 

- HE garantie « 100 % pure et naturelle » : elle doit être non modifiée, non diluée, non 

déterpénée, non rectifiée et non reconstituée. En effet, après extraction, l’HE doit être 

simplement décantée et filtrée. 

Quant à ces critères de qualité qui demandent des compétences, il faut rester vigilant et alerter 

sur le fait que de nombreux circuits de distribution autres que le circuit pharmaceutique se 

mettent en place face à une demande en hausse. 

 

2.2.3. Précautions pour l’utilisation des huiles essentielles 

 

Conservation des HE : pour éviter l’oxydation, il est nécessaire de conserver les HE dans un 

flacon en verre teinté hermétiquement fermé, à l’abri de l’air, de la chaleur et de la lumière. Dans 

ces conditions, une HE peut se conserver jusqu’à 5 ans ; les essences de citrus, plus fragiles, se 

conservent au maximum 1 an. Une fois vieillie et oxydée, les caractères organoleptiques de l’HE 

changent. 

Ne pas laisser les HE à la portée des enfants. 

 

Utilisation en pratique : il ne faut jamais injecter une HE, ne pas les utiliser pures dans le nez ni 

sur les muqueuses et ne jamais les instiller dans les oreilles ou les yeux.  

En cas de projection dans les yeux, il convient de rincer rapidement à l’eau claire tiède pendant 

15 minutes et de se rendre rapidement aux urgences ophtalmiques. 
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En cas d’ingestion en grande quantité, ne pas faire vomir et appeler rapidement le centre 

antipoison le plus proche. Si des nausées, vomissements, vertiges ou d’autres symptômes 

inquiétants apparaissent, il est prudent de conduire le patient aux urgences. 

 

Nourrissons et enfants : Par mesure de précaution, la voie orale est contre-indiquée chez 

l’enfant de moins de 7 ans. Aucune HE ne peut être utilisé avant l’âge de 3 mois. Certaines HE 

très douces (lavande vraie (Lavandula vera Miller), bois de rose (Aniba rosaeodora Ducke)) 

pourront être proposées entre 3 mois et 3 ans sur avis médical. Depuis 2011, les suppositoires 

contenant des dérivés terpéniques sont contre-indiqués chez les enfants de moins de 30 mois et 

les enfants ayant des antécédents de convulsions fébriles ou d’épilepsie (camphre, cinéole, 

terpinol, citral, menthol et particulièrement les HE de niaouli (Melaleuca quinquenervia CT 

cineole Cav.), thym sauvage (Thymus serpyllum L.), aiguille de pin (Pinus sylvestris L.) et 

d’eucalyptus (Eucalyptus globulus Labill)). En effet, la barrière hémato-encéphalique est 

immature jusqu’à l’âge de 30 mois et les petites molécules peuvent encore la traverser. 

Les HE utilisées chez l’enfant par voie locale doivent être diluées à 3 % pour un enfant de 3 à 5 

ans, à 5 % pour un enfant de 5 à 7 ans, à 7 % pour un enfant de 7 à 10 ans et à 10 % pour un 

enfant de 10 à 15 ans. 

L’inhalation ne sera pas recommandée avant l’âge de 12 ans. 

 

Femmes enceintes et allaitantes : par mesure de précaution, on n’utilisera pas d’HE quel que 

soit la voie d’administration au cours des 3 premiers mois de grossesse. La voie orale est contre-

indiquée tout au long de la grossesse et pendant l’allaitement.  

Certaines molécules sont contre-indiquées chez les femmes enceintes : les phénols, les cétones, 

les éthers, les aldéhydes terpéniques, les alcools sesquiterpéniques, les diterpénols et l’anéthole. 

Les HE ne contenant pas ce type de composés pourront être utilisées par voie locale à condition 

de ne jamais les appliquer au niveau de la ceinture abdominale et de rester sur une zone peu 

étendue.  

 

Patient asthmatique ou allergique : la diffusion atmosphérique (diffuseur ou aérosol) ainsi que 

l’inhalation sont contre-indiquées. Les HE naturellement riches en 1,8-cinéole ne sont pas 

recommandées chez l’asthmatique par mesure de précaution. Le 1,8-cinéole de synthèse ou les 

HE rectifiées sont totalement contre-indiquées. 

Toujours faire un test au pli du coude avant d’utiliser une HE. Si l’allergie à une HE est avérée, 

celle-ci ne peut être utilisée par aucune voie. 
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Patient épileptique : ne pas administrer d’HE contenant des cétones neurotoxiques (telles que 

camphre, menthone, thuyone), de l’anéthole ainsi que le 1,8 cinéole à forte doses par voie orale 

(VO), par voie cutanée (VC) ou en inhalation humide. 

 

Pour ces populations spécifiques, les différentes voies d’administrations possibles ont été 

résumées dans le tableau 1. 

 

Patients Diffusion Inhalation 

sèche 

Inhalation 

humide 

Voie cutanée Voie orale 

Adultes et 

enfants > 12 ans 
OUI OUI OUI OUI OUI 

Enfant de 7 à 12 

ans 
OUI OUI NON OUI 

Possible mais 

à éviter 

Enfant de 3 à 7 

ans 
NON NON NON 

OUI diluée et 

localisée 
NON 

Enfants < 3 ans 
NON NON NON 

OUI diluée à 

moins de 3 % 
NON 

Femme enceinte 

ou allaitante OUI, pas d’HE 

irritante 

OUI, pas d’HE 

irritante 
NON 

OUI localisée, 

pas sur la 

ceinture 

abdominale 

NON 

Patient 

épileptique 
OUI s’il n’a 

pas présenté de 

crise récente 

OUI s’il n’a 

pas présenté 

de crise 

récente 

NON NON NON 

Patient 

allergique 
NON NON NON NON NON 

Tableau 1 : voies d’administration en fonction des patients à risque. 

 

2.3. Voies d’administration [2] [6] [8] [15] [20] 

Les huiles essentielles et les essences sont utilisées de différentes façons en fonction de leurs 

activités thérapeutiques ainsi que de leurs toxicités. 

Il existe 4 voies principales d’administration : 

 

2.3.1. Voie orale 

La voie orale est utilisée le plus souvent pour le traitement de pathologies infectieuses ORL, 

digestives, urinaires ou gynécologiques et parfois les troubles fonctionnels nerveux (insomnie, 

stress, dépression légère). En pratique courante, il ne faut pas dépasser par sécurité 6 gouttes 

d’HE par jour en 2 ou 3 prises, jamais en une seule prise. Cette dose est réduite à 3 gouttes par 

jour en 3 prises pour les huiles essentielles phénolées. 
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Certaines HE peuvent être utilisées ponctuellement à plus forte dose  en traitement de crise (9-12 

gouttes par jour en 3 ou 4 prises pendant 3 à 5 jours). Une utilisation au long cours nécessitera 

des faibles doses (3 gouttes par jour en 3 prises) et une fenêtre thérapeutique de 2 jours par 

semaine. 

La prise par voie orale se fera de préférence avant le repas (sauf pour les HE irritantes des 

muqueuses) pour que l’absorption ne soit pas influencée par le bol alimentaire. Eviter la prise 

avec une boisson chaude.  

De par leur goût désagréable ainsi que l’irritation des muqueuses buccales et gastro-intestinales 

qu’elles provoquent, les HE doivent être administrées sur ou dans un support : un comprimé 

neutre, un morceau de sucre, dans une cuillère de miel, dans une cuillère d’HV (macadamia 

(Macadamia integrifolia M & B), sésame (Sesamum indicum L.), noisette (Corylus avellana L.)) 

ou éventuellement une boule de mie de pain.  

Il existe des formes galéniques spécifiques adaptées à la voie orale : 

- les solutions qui permettent de solubiliser l’HE (DISPER, SOLUBOL), 

- les gélules (absorption de l’HE sur un excipient poudre) : à faire préparer par le 

pharmacien, 

- les capsules oléo-aromatiques (HE diluée dans 200 mg d’HV) : capsules molles prêtes à 

l’emploi. Elles sont recommandées pour les HE agressives pour la muqueuse gastrique. 

 

Cas spécifique de la voie sublinguale : 

Elle est très intéressante pour sa rapidité d’action encore plus importante et limite l’irritation du 

tube digestif. Par contre, elle ne sera utilisée que pour les HE douces et non irritantes des 

muqueuses buccales. Elle est aussi limitée par le goût puissant et désagréable des HE. 

La toxicité systémique importante de la voie orale fait qu’elle est à proscrire chez les enfants de 

moins de 7 ans, les femmes enceintes et allaitantes ainsi qu’en cas de troubles gastriques 

(ulcères, gastrites, RGO). 

 

2.3.2. Voie cutanée 

L’usage externe est le mode d’administration idéal des huiles essentielles et aussi le plus utilisé 

en pratique quotidienne. Il permet une activité locale et générale. La voie cutanée est aussi bien 

utilisée pour une action dermocosmétique, réparatrice tégumentaire, circulatoire et lymphatique, 

lypolytique, musculo-tendineuse et articulaire, que pour une action systémique pour les peaux 

sensibles, une action locale très puissante (antiparasitaire, cellulitique) ou une action sur le 

système nerveux (stress, anxiété). Il faut toujours penser qu’une HE pénètre à travers la peau et 
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ne reste pas seulement en surface de l’épiderme. En effet, les huiles essentielles sont lipophiles et 

traversent facilement les différentes couches cutanées avant de diffuser dans la microcirculation 

périphérique puis dans la circulation sanguine générale. Ceci permet aussi l’utilisation d’HE chez 

les personnes qui ne les supportent pas sur le plan digestif. 

L’application topique présente aussi l’avantage d’une action olfactive (donc psychoactive). En 

pratique, pour une utilisation cosmétique la dilution sera de 1 à 3 %, pour une action musculaire 

elle sera de 5 à 10 % et pour une action antiseptique ou antifongique elle sera de 40 à 50 %. 

Il faut aussi retenir que plus la zone à traiter est grande, plus l’HE doit être diluée dans une HV. 

Ainsi, pour une zone de moins de 2 cm de diamètre, une goutte d’HE pure peut parfois être 

utilisée. 

Le tableau 2 permet de réaliser un mélange à la dilution voulue. 

 

Dilution 5 mL d’HV 10 mL d’HV 15 mL d’HV 30 mL d’HV 50 mL d’HV 

1 % 1 goutte d’HE 2 gouttes d’HE 3 gouttes d’HE 6 gouttes d’HE 10 gouttes d’HE 

2 % 2 gouttes d’HE 4 gouttes d’HE 6 gouttes d’HE 12 gouttes d’HE 20 gouttes d’HE 

3 % 3 gouttes d’HE 6 gouttes d’HE 9 gouttes d’HE 18 gouttes d’HE 30 gouttes d’HE 

5 % 5 gouttes d’HE 10 gouttes d’HE 15 gouttes d’HE 30 gouttes d’HE 50 gouttes d’HE 

7 % 7 gouttes d’HE 14 gouttes d’HE 21 gouttes d’HE 42 gouttes d’HE 70 gouttes d’HE 

10 % 10 gouttes d’HE 20 gouttes d’HE 30 gouttes d’HE 60 gouttes d’HE 100 gouttes d’HE 

15 % 15 gouttes d’HE 30 gouttes d’HE 45 gouttes d’HE 90 gouttes d’HE 150 gouttes d’HE 

20 % 20 gouttes d’HE 40 gouttes d’HE 60 gouttes d’HE 120 gouttes d’HE 200 gouttes d’HE 

30 % 30 gouttes d’HE 60 gouttes d’HE 90 gouttes d’HE 180 gouttes d’HE 300 gouttes d’HE 

Tableau 2 : tableau de dilution des huiles essentielles dans une huile végétale. 

 

Il existe différents moyens d’application des HE : 

- L’onction simple : application d’HE pures ou diluées dans une HV, sur le thorax (action 

broncho-pulmonaire), le long de la colonne vertébrale (action sur le système nerveux et 

immunitaire), sur le plexus solaire (action régulatrice du SNA et système cardiaque) ou en regard 

des organes à traiter (abdomen pour une action antispasmodique par exemple) ; 

- La perfusion aromatique : application d’HE pures ou en mélange dans une HV sur la 

face interne des poignets ou au pli du coude. Cette technique permet une grande vitesse de 

pénétration de l’HE parce que le réseau sanguin captera en peu de temps une quantité importante 

de molécules aromatiques. 

La voie cutanée est intéressante pour la pénétration rapide de l’HE et sa durée d’action longue. 

Par ailleurs, le risque de toxicité systémique est moindre par rapport à la voie orale.  

Par mesure de précaution, les HE contenant des phénols ne doivent pas être utilisées en cutané 

(sauf Giroflier (Eugenia caryophyllus Thunb.) pour son activité anesthésiante, Sarriette (Satureja 
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montana L.)/Cannelle (Cinnamomum verum J. Presl) pour leur toxicité qui leur confère une 

action virucide) ; possibilité de les diluer à 20 % maximum. 

Les aldéhydes aromatiques et les monoterpènes sont aussi dermocaustiques et doivent 

obligatoirement être dilués à 20 % maximum (10 % pour le cinnamaldéhyde des Cannelles).  

Quant aux HE photosensibilisantes et photo toxiques, il ne faudra pas s’exposer au soleil pendant 

12 heures après l’application.  

Certains composés des HE peuvent être responsables de réactions allergiques chez les patients 

sensibles et/ou allergiques, dans ce cas il faudra réaliser un test cutané au pli du coude avant 

toute utilisation. 

Dans tous les cas, sur le long terme, toutes les HE sont susceptibles d’entraîner un phénomène de 

sensibilisation. 

 

2.3.3. Voie respiratoire  

Elle permet une grande rapidité d’action pour les pathologies pulmonaires, rhino-pharyngiennes 

et sinusiennes. On peut l’utiliser aussi pour assainir l’atmosphère en période hivernale, comme 

répulsif anti-moustiques ou bien pour créer une ambiance tonique ou plutôt relaxante.  

Il existe différentes possibilités d’utilisation de la voie respiratoire : 

- Inhalation sèche : placer quelques gouttes sur un mouchoir et inspirer profondément ou 

utiliser un stick inhaler ; 

- Inhalation humide : placer 3 à 5 gouttes d’HE dans un inhalateur ou un bol d’eau tiède. Il 

ne faut pas utiliser d’eau bouillante afin de respecter l’intégrité biochimique des HE ; 

- Diffusion atmosphérique : elle s’effectue à l’aide d’un diffuseur d’HE adapté (qui ne 

chauffe pas). Pour une utilisation thérapeutique il faudra utiliser un nébulisateur par effet venturi 

plutôt qu’un brumisateur à ultrasons. On ne diffusera que 10 à 15 minutes par heure, 3 fois par 

jour maximum. 

La diffusion atmosphérique est contre-indiquée en présence d’enfants de moins de 7 ans, chez la 

femme enceinte pendant les 3 premiers mois de grossesse et pendant le sommeil. 

Il faut aussi proscrire les HE agressives (phénols, aldéhydes) et contenant des cétones et lactones 

(si doses élevées pour ces dernières) neurotoxiques pour cette voie d’administration. 

On rappellera que la diffusion atmosphérique (diffuseur ou aérosol) ainsi que l’inhalation sont 

contre-indiquées chez le patient asthmatique. 
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2.3.4. Voies rectale et vaginale 

Ces voies d’administration sont réservées à la prescription médicale.  

Les suppositoires doivent être préparés à 3 % d’HE maximum dans un excipent adapté et la 

durée du traitement ne doit pas dépasser une semaine. Cette voie d’administration se 

recommande particulièrement pour les enfants en bas âge, pour les adultes au tube digestif 

fragile mais aussi pour toutes les affections pulmonaires (l’ampoule rectale étant reliée aux 

poumons). 

On rappelle que les dérivés terpéniques ont fait l’objet d’un retrait des spécialités de 

suppositoires pour les nourrissons de moins de 30 mois.  

Les ovules sont préparés dans des moules à suppositoires à 5 % d’HE maximum dans un 

excipient adapté. Ils présentent l’avantage de permettre une activité sur la muqueuse vaginale et 

dans de nombreuses pathologies gynécologiques. 

Les HE allergisantes, rubéfiantes et irritantes sont à proscrire pour ces voies d’administration. 

 

2.4. Les huiles végétales [2] [4] 

Les huiles végétales (HV) sont utilisées en aromathérapie pour diluer les huiles essentielles et 

servent de base à la voie locale. Les huiles de macadamia (Macadamia integrifolia M & B) et de 

noisette (Corylus avellana L.) peuvent aussi être utilisées par VO. 

Elles sont obtenues par pression à froid de graines et de fruits de plantes oléagineuses. Ce 

procédé de pression à froid est le seul qui permet d’obtenir une HV de qualité médicale : les HV 

ne sont pas dénaturées et sont certifiées « biologiques, vierges et de première pression à froid ». 

Ces HV de qualité médicale sont une source inestimable d’acides gras polyinsaturés (AGPI) ou 

acides gras essentiels : acides arachidonique (ω6), linoléique (ω6) et linolénique (ω3), EPA, 

DHA. Elles contiennent aussi des vitamines liposolubles qui agissent comme coenzymes : 

vitamine A ou rétinol, vitamine D ou calciférol, vitamine E, vitamines K, lécithine. 

En application sur la peau, elles vont permettre à l’épiderme d’acquérir les éléments nécessaires 

à sa structure, à son hydratation, à son assouplissement et à sa vitalité. 

Il est à noter que certaines huiles utilisées telles que les huiles d’arnica (Arnica montana L.), de 

calendula (Calendula officinalis L.) ou de millepertuis (Hypericum perforatum L.) sont en réalité 

des macérâts huileux (MH) ou extraits lipidiques (EL) : la plante est laissée à macérer dans une 

HV. 
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2.4.1. Amande douce (Prunus amygdalus var. dulcis M.) 

Nature : huile végétale. 

Partie utilisée : graines. 

Famille botanique : Rosacée. 

Composition : acides gras ω 6 (acide linoléique à 25 %), acides gras ω 9 (acide oléique  à 74 %), 

acide palmitoléique (0,6 %), acide stéarique (1,5 %), vitamine E, traces de vitamines A et D. 

Propriétés thérapeutiques : 

- Anti-inflammatoire, calmante, 

- Décongestionnante tissulaire, adoucissante, apaisante, 

- Cicatrisante, protectrice cutanée. 

Indications : 

- Excellente base de massage, douce et onctueuse, 

- Tout type de plaies : gerçures, crevasses, 

- Démangeaisons, 

- Inflammations cutanées diverses, soins des fesses des bébés. 

C’est l’HV excipient de base : très agréable et onctueuse, adoucissante, apaisante, protectrice de 

la peau. Elle peut être utilisée chez l’enfant. Elle est aussi démaquillante naturelle. 

Contre-indications (CI) et précautions d’emploi (PE) : aucune aux doses physiologiques. 

 

2.4.2. Argan (Argania spinosa L.) 

Nature : huile végétale. 

Partie utilisée : graines. 

Famille botanique : Sapotacées. 

Composition : acides gras ω 6 (acide linoléique à 35 %), acides gras ω 9 (acide oléique à 45 %), 

acide palmitique (0,1 %), acide stéarique (4,5 %), vitamine E, stérol = schotténol (immense 

régulateur cutané). 

Propriétés thérapeutiques : 

- Tonifie et régénère la peau, 

- Restaure le film hydrolipidique et protège la peau, 

- Fortifie les phanères (ongles, cheveux), 

- Cicatrisante des peaux abimées, 

- Anti-inflammatoire. 

Indications : 

- Soins anti-âge : rides, ridules, vergetures, 
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- Plaies, gerçures et brûlures, 

- Imperfections cutanées, acné, 

- Inflammations cutanées, psoriasis. 

CI et PE : aucunes aux doses physiologiques. 

 

2.4.3. Arnica (Arnica montana L.) 

Nature : macérât huileux. 

Partie utilisée : capitule floral en macération. 

Famille botanique : Astéracées. 

Composition : acides gras ω 6 (acide linoléique à 15 %), acides gras ω 9 (acide oléique à 75 %), 

acide stéarique (4 %), flavonoïdes, hélénine (flavone sesquiterpénique). 

Propriétés thérapeutiques : 

- Anti-inflammatoire, 

- Anti-ecchymotique, 

- Décontracturant, 

- Antirhumatismal, 

- Activateur de la circulation sanguine. 

Indications : 

- Coups, hématomes, 

- Effort sportif, apaisant des tensions musculaires et tendineuses, 

- Arthrose, rhumatisme, tendinite, 

- Inflammations cutanées diverses, 

- Jambes lourdes, varices. 

CI et PE : ne pas appliquer sur une peau lésée (dermite allergique de contact). Ne pas ingérer, un 

passage dans le sang peut entrainer des troubles cardiaques. Par mesure de précaution, elle sera 

déconseillée chez les patients sous traitement anticoagulant. 

 

2.4.4. Calendula (Calendula officinalis L.) 

Nature : macérât huileux. 

Partie utilisée : fleurs en macération. 

Famille botanique : Astéracées. 

Composition : acides gras ω 6 (acide linoléique à 15 %), acides gras ω 9 (acide oléique à 75 %), 

flavonoïdes, saponines, phytostérols. 

Propriétés thérapeutiques : 
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- Anti-inflammatoire, 

- Apaisant, 

- Anti-œdémateux, 

- Cicatrisant et régénérateur cutané. 

Indications : 

- Tous types de plaies : gerçure, crevasse, 

- Inflammations cutanées diverses : irritation, coup de soleil, piqures, psoriasis, eczéma, 

urticaire. 

CI et PE : aucune aux doses physiologiques. 

 

2.4.5. Calophylle (Calophyllum inophyllum L.) 

Nature : huile végétale. 

Partie utilisée : noix. 

Famille botanique : Clusiacées. 

Composition : acides gras ω 6 (acide linoléique à 30 %), acides gras ω 9 (acide oléique à 40 %), 

acide stéarique (10 %), phénylcoumarines, lactones complexes (calophyllide, inophyllolide). 

Propriétés thérapeutiques : 

- Anti-inflammatoire, antirhumatismale, 

- Cicatrisante, 

- Tonique circulatoire, protectrice capillaire. 

Indications : 

- Inflammations du système ostéo-articulaire, musculaire et tendineux, 

- Jambes lourdes, hémorroïdes, œdèmes, varices, 

- Tous types de plaies, 

- Inflammations cutanées : Brûlures, eczéma, psoriasis. 

CI et PE : patients allergiques ; fluidifiant sanguin donc par mesure de précaution elle sera 

déconseillée chez les patients sous anticoagulants. 

 

2.4.6. Jojoba (Simmondsia chinensis Link.) 

Nature : cire végétale liquide (solide à une température inférieure à 15 °C). 

Partie utilisée : graines. 

Famille botanique : Simmondsiacées. 

Composition : acides gras ω9 (acide oléique à 10 %), acide palmitique (1 %), autres dont esters 

cireux (80 %). 



20 

 

Propriétés thérapeutiques : 

- Séborégulatrice (composition proche du sébum ; contient des esters cireux), 

- Renforce le film hydrolipidique, 

- Assouplissante, hydratante, 

- Adoucissante, 

- Régénérante, cicatrisante. 

Indications : 

- Acné, eczéma, 

- Soin pour peau grasse, 

- Soin pour cheveux sec et cassant, 

- Parasites : permet une asphyxie (gale, poux). 

CI et PE : aucunes aux doses physiologiques. 

À savoir : les esters cireux lui confèrent une grande stabilité, elle peut se conserver jusqu’à 10 

ans sans conservateurs. 

 

2.4.7. Macadamia (Macadamia integrifolia M & B) 

Nature : huile végétale. 

Partie utilisée : noix. 

Famille botanique : Protéacées. 

Composition : acides gras ω6 (acide linoléique à 5 %), acides gras ω9 (acide oléique à 55 %), 

acide palmitique (10 %), acide stéarique (5 %), acide palmitoléïque (20 %). 

Propriétés thérapeutiques : 

- Huile « sèche », très pénétrante, 

- Assouplissante, régénérante, anti-âge, 

- Hydratante, nourrissante, protectrice, 

- Active la microcirculation lymphatique et sanguine, 

- Ne tâche pas les vêtements. 

Indications : 

- Friction localisée avec HE, 

- Tous types de peau, 

- Peaux irrités et enflammées, 

- Peut s’ingérer. 
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C’est une HV excipient de base : elle pénètre jusqu’au derme, c’est une huile de massage 

majeure, ne laissant pas de sensation de « gras » sur la peau. 

CI et PE : aucunes aux doses physiologiques. 

 

2.4.8. Millepertuis (Hypericum perforatum L.) 

Nature : macérât huileux. 

Partie utilisée : fleurs en macération. 

Famille botanique : Hypericacées. 

Composition : acides gras ω9 (acide oléique à 10 %), acide stéarique (5 %), contient de 

l’hypéricine. 

Propriétés thérapeutiques : 

- Anti-inflammatoire très efficace (précurseur des prostaglandines), 

- Antalgique, 

- Décongestionnante tissulaire, 

- Cicatrisante, régénérante cutanée. 

Indications : 

- Inflammations cutanées : brûlures, piqures, coups de soleil, 

- Douleurs et inflammations musculaires et articulaires, 

- Névralgie, 

- Tous types de plaies. 

CI et PE : très photosensibilisante (hypéricine). Pas d’exposition solaire 12 heures après 

application. 

 

2.4.9. Noisetier (Corylus avellana L.) 

Nature : huile végétale. 

Partie utilisée : noix. 

Famille botanique : Bétulacée. 

Composition : acides gras ω6 (acide linoléique à 10 %), acides gras ω9 (acide oléique à 80 %), 

acide stéarique (2 %), vitamine E, vitamine A. 

Propriétés thérapeutiques : 

- Huile « sèche », fluide, très pénétrante, 

- Adoucissante, 

- Cicatrisante et régénérante cutanée. 

Indications : 
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- Friction localisée avec une HE, 

- Tous types de peau, 

- Support pour le massage notamment musculaire, 

- Dermatoses cutanées et muqueuses, 

- Peut s’ingérer. 

CI et PE : aucunes aux doses physiologiques. 

 

2.4.10. Rose musquée (Rosa rubiginosa L.) 

Nature : huile végétale. 

Partie utilisée : graines. 

Famille botanique : Rosacées. 

Composition : acides gras ω6 (acide linoléique à 40 %), acides gras ω3 (acide linolénique à 40 

%), traces d’acide transrétinoïque (forme très active de la vitamine A). 

Propriétés thérapeutiques : 

- Très cicatrisante, 

- Anti-oxydante, 

- Régénératrice cellulaire (cutanée et nerveuse), favorise la synthèse de collagène et 

augmente la souplesse des parois cellulaires, 

- Augmentation de la micro-vascularisation, 

- Anti-inflammatoire. 

Indications : 

- Vergetures, cicatrices (peut être appliquée sur une plaie chirurgicale dès le retrait des 

points de suture), 

- Brûlures,  

- Soin anti-âge (rides, taches). 

CI et PE : aucunes aux doses physiologiques. 
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Pénétration HV HV Propriétés Utilisations 

HUILES VÉGÉTALES 

Epiderme Amande douce Calmante, adoucissante, 

excellente base de massage. 

Gerçures, crevasses, 

démangeaisons, 

inflammations, soins fesses 

bébés 

Argan Tonifiante et régénératrice, 

restaure le film hydrolipidique 

Soins anti-âge, peaux 

dévitalisées, brûlures, 

gerçures, psoriasis 

Jojoba « cire liquide » 

Séborégulatrice 

Anti-inflammatoire, cicatrisante, 

renforce le film hydrolipidique 

Acné, eczéma. 

Soin de la peau grasse, 

cheveux gras ou secs et 

cassants. 

Rose musquée Cicatrisante, anti-oxydante, 

favorise la régénération 

cellulaire et la synthèse de 

collagène. Très riche en ω 3 et 6 

et en vitamines ADEK 

Vergetures, brûlures, 

cicatrice, soin anti-âge 

(rides, tâches) 

Derme Calophylle Anti-inflammatoire, cicatrisante, 

tonique circulatoire 

/!\ Fluidifiante sanguine /!\ 

Douleur musculaire, 

articulaire, jambes lourdes, 

hémorroïdes, plaies, 

inflammations cutanées 

Macadamia « huile sèche » 

Très pénétrante, assouplissante. 

Active la microcirculation. Ne 

tâche pas les vêtements. 

Friction localisée. 

Peut s’ingérer. 

Hypoderme Noisette « huile sèche »  

Très pénétrante, fluide et 

adoucissante. 

Friction localisée. 

Massage musculaire. 

Peut s’ingérer. 

MACÉRATS HUILEUX 

Leur 

pénétration 

dépend aussi de 

l’HV dans 

laquelle a 

macéré la plante 

Arnica Anti-inflammatoire, anti-

ecchymose, décontracturant 

/!\ Ne pas appliquer sur une 

peau lésée, ne pas ingérer 

/!\ Fluidifiante sanguine /!\ 

Coups hématomes, 

traumatismes, efforts 

sportifs, arthrose 

Calendula Anti-inflammatoire, anti-

œdémateux, cicatrisant 

Irritation cutanée, gerçure, 

crevasse, coup de soleil, 

piqures, psoriasis, eczéma, 

urticaire 

Millepertuis Anti-inflammatoire, antalgique, 

favorise la régénération cutanée 

/!\ Photosensibilisant 

Brûlures, piqures, coup de 

soleil, névralgie, 

rhumatologie 

Tableau 3 : Récapitulatif des huiles végétales les plus souvent utilisées. 
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2.5. Familles biochimiques et relation structure activité [2] [6] [8] [12] [20] 

Les constituants biochimiques des HE sont responsables de leurs activités thérapeutiques et de 

leurs toxicités. 

 

2.5.1. Monoterpènes (C10) 

Propriétés principales : 

- Antiseptiques atmosphériques, 

- Cortison like : stimulant de l’axe 

hypophyso-corticosurrénalien, intéressant dans les 

états inflammatoires prolongés, 

- Décongestionnant, expectorant : affections respiratoires, 

- Lymphotonique : affections congestives du système veineux, lymphatique et prostatique, 

- Immunostimulants, 

- Stimulants digestifs, 

- Antiviraux, 

- Toniques et stimulants généraux : positivants. 

 

Toxicités : 

- Irritant cutané (paracymène, pinènes) : rougeurs, irritations, prurit  à diluer à 50 % 

dans une huile végétale (calendula +++), 

- phénomène de sensibilisation si utilisation régulière, 

- néphrotoxique pour le pin maritime (térébenthine) et les rameaux de genévrier. 

 

Emplois thérapeutiques : 

- Pathologies muqueuses de l’arbre respiratoire, 

- Affections congestives du circuit veineux, lymphatique et prostatique, 

- Dépression légère. 

 

Structures moléculaires : 

Monoterpènes mono-insaturé 

- α et β-pinène contenus dans les HE de Ciste ladanifère (Cistus ladaniferus L.), Cyprès 

(Cupressus sempervirens L.), Eucalyptus globuleux (Eucalyptus globulus Labill.), Menthe 

poivrée (Mentha piperita L.), Niaouli (Melaleuca quinquenervia Cav.), Ravintsara 

(Cinnamomum camphora Sieb.) et Romarin à verbénone (Rosmarinus officinalis L. 

verbenoniferum). 
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Propriétés spécifiques : lymphotonique et décongestionnant (aussi dans pin sylvestre 

(Pinus sylvestris L.), citronnier (Citrus limon L.), sapin baumier (Abies balsamea (L.) Mill.), 

épinette noire (Picea mariana Britton., Stern & Poggenb.), genévrier (Juniperus communis L.)). 

- δ3-carène  contenu dans l’HE de Cyprès. 

- sabinène  contenu dans l’HE de Ravintsara. 

- Camphène contenu dans l’HE de Gingembre (Zingiber officinale L.). 

Monoterpènes di-insaturé : 

- Limonène contenu dans les HE de Citron (Citrus limon L.), Lemon grass (Cymbopogon 

citratus Stapf.) et Mandarine (Citrus reticulata Blanco). 

Propriété spécifique : stimule la microcirculation digestive. 

- γ-terpinène  contenu dans les HE Arbre à thé (Melaleuca alternifolia Cheel), Marjolaine 

à coquille (Origanum majorana L.), Origan compact (Origanum compactum Benth.) et Sarriette 

vivace (Satureja montana L.). 

Monoterpènes aromatiques : 

- Paracymène contenu dans l’HE de Sarriette. 

 Propriété spécifique : antalgique percutané utile dans les douleurs localisées. 

 

2.5.2. Sesquiterpènes (C15) 

Propriétés principales : 

- Anti-inflammatoires, 

- Calmants, sédatifs, 

- Décongestionnants veineux et lymphatiques, 

- Légèrement hypotenseurs. 

 

Toxicités : 

- Pratiquement aucune toxicité aux doses physiologiques, 

- Bonne tolérance cutanée, 

- Certains sesquiterpènes associés aux cétones peuvent augmenter l’activité abortive de 

celles-ci. 

 

Emplois thérapeutiques : 

- Pathologies allergiques et inflammatoires, 

- Eruptions et irritations cutanées, 

- Pathologies artérielles. 
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Structures moléculaires : 

Di-insaturés :  

- β-caryophyllène contenu dans l’HE d’Ylang ylang (Cananga odorata Hook & Thom.). 

Monocycliques : 

- Curcumène  contenu dans l’HE d’Hélichryse italienne (Helichrysum italicum (Roth) G. 

Don). 

- Β-bisabolène contenu dans l’HE de Sarriette vivace. 

Tri-insaturés : 

- Germacrène D contenu dans les HE de Sauge sclarée (Salvia sclarea L.) et d’Ylang 

ylang. 

Propriété spécifique : anti-inflammatoire. 

- Zingibérène contenu dans l’HE de Gingembre. 

Propriété spécifique : antiulcéreux. 

Quinta-insaturés : 

- Chamazulène formé lors de l’hydro distillation dans l’HE de Camomille romaine 

(Chamaemelum nobile L.).  

Propriété spécifiques : antiallergique, antiprurigineux. 

 

2.5.3. Phénols 

Propriétés principales : 

- Anti-infectieux très puissants, fortement antibactérien, à large spectre 

(G+ et G-), 90 % de bactéries sensibles. Virucide, fongicide et antiparasitaire. Ils 

ont une action directe sur les germes par dénaturation des protéines et 

dissolution de la membrane lipidique, 

- Toniques et stimulants généraux et du SNC, 

- Immunostimulants, 

- Hyperthermisants, hypertensifs, 

- Positivants. 

 

Toxicités : 

- Dermocaustiques lorsqu’ils sont utilisés purs (éviter la voie cutanée ou à diluer dans une 

HV à 10-20 % et l’utilisation doit rester localisée). 
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- Hépatotoxique à haute dose et/ou en cas de traitement prolongé (au-delà de 7 jours), 

nécessité d’équilibrer les phénols avec des HE hépatoprotectrices (citron jaune, menthe poivrée, 

romarin à verbénone, carotte). Déconseillés par précaution en cas de pathologies hépatiques. 

- Ne pas diffuser. 

 

Emplois thérapeutiques : 

- Infections bactériennes, virales, fongiques et parasitaires. 

 

Structures moléculaires : 

Dérivés des terpènes : 

- Carvacrol contenu dans les HE d’Origan compact, de Sarriette vivace et de Thym à 

carvacrol (Thymus satureoides Coss. & Balansa). 

Toxicité : le plus toxique des phénols. 

- Thymol contenu dans les HE d’Origan compact et de Thym à thymol (Thymus vulgaris 

L. thymoliferum). 

Dérivés du phénylpropane : 

- Eugénol contenu dans les HE de Giroflier (Eugenia caryophyllus Thunb.) et Cannelier de 

Ceylan (Cinnamomum verum J. Presl). 

Toxicité : le plus doux des phénols. 

Propriétés spécifiques : anesthésiant, cautérisant pulpaire, antispasmodique, antiagrégant 

plaquettaire. Propriétés anti-inflammatoires : L’eugénol supprime ou régule l’activité de la COX-

2, de l’IL-1-béta, inhibe l’activation du NF-kappa-B et l’expression de l’iNOS quelle que soit la 

voie d’administration. Utérotonique puissant donc on ne l’utilisera pas chez la femme enceinte. 

 

2.5.4. Monoterpénols (C10) ou alcools terpéniques 

Propriétés principales : 

- Anti-infectieux puissants à large spectre : antibactériens, antiviraux, 

antifongique mais un peu moins antiparasitaires, 

- Ils sont immunostimulants ou immunomodulants, 

- Bons toniques généraux, neurotoniques et stimulants généraux, 

- Positivants. 

 

Toxicités : 

- Bonne tolérance cutanée et orale. 
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Emplois thérapeutiques : 

- Infections virales, bactériennes et fongiques ++++ 

 

Structures moléculaires : 

Aliphatiques : 

- Linalol contenu dans les HE de Laurier noble (Laurus nobilis L.), Lavande aspic 

(Lavandula spica Chaix), Lavande fine (Lavandula officinalis Chaix), Lavandin super 

(Lavandula hybrida Rev. clone super), Petit grain bigarade (Citrus aurantium L.), Sauge sclarée 

et Thym à linalol (Thymus vulgaris L. linaloliferum). 

Propriétés spécifiques : Astringent et tonique cutané. Sédatif. Propriétés 

antinociceptives : des études suggèrent que le linalol a des propriétés anti-inflammatoires, 

antihyperalgiques et antinociceptives chez différents modèles animaux. 

- Géraniol contenu dans les HE de Citronnelle de Ceylan (Cymbopogon nardus L.), 

Géranium (Pelargonium graveolens l’Hér), Lemon grass et Palmarosa (Cymbopogon martinii 

Wats). 

Propriété spécifique : utérotonique (moins puissant que l’eugénol). 

- Citronellol contenu dans les HE de Citronnelle de Ceylan et Géranium. 

Propriété spécifique : insectifuge (moustiques). 

Cycliques : 

- 4-terpinéol contenu dans les HE d’Arbre à thé et Marjolaine à coquille. 

Propriété spécifique : immunostimulant +++ 

- α-terpinéol contenu dans les HE d’Eucalyptus radié (Eucalyptus radiata Sleber), 

Ravintsara et Niaouli. 

Propriété spécifique : sédatif ++ 

- Cis thuyan-4-ol contenu dans l’HE de Marjolaine à coquille. 

- Menthol contenu dans l’HE de Menthe poivrée. 

Propriétés spécifiques : hépato-stimulant et vasoconstricteur (effet anesthésiant). 

Toxicité spécifique : anesthésiant  CI femmes enceintes et allaitantes et enfants < 7 

ans. 

- Thujanol-4 contenu dans l’HE de Thym à thujanol (Thymus vulgaris L. thujanoliferum). 

Propriétés spécifiques : hépato stimulant, activateur circulatoire. 
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2.5.5. Sesquiterpénols (C15) ou alcools sesquiterpéniques 

Propriétés principales : 

- Décongestionnant et régénérant veineux et lymphatique, 

- Oestrogen-like, 

- Toniques, stimulants généraux, 

- Anti-infectieux faible, 

- Anti-inflammatoire faible, 

- Positivants. 

 

Toxicités : 

- Faible, 

- Par mesure de précaution, contre-indiquées dans les pathologies hormono-dépendantes 

(cancers ou mastoses +++) et chez les femmes enceintes et allaitantes. 

 

Emplois thérapeutiques : 

- Affections lymphatiques et veineuses, 

- Affections hormonales, 

- Surtout utilisées en fonction de leurs propriétés spécifiques. 

 

Structures moléculaires : 

Tricycliques saturés : 

- Viridiflorol contenu dans l’HE de Niaouli. 

Propriétés spécifiques : oestrogen-like, phlébotonique. 

- Cédrol contenu dans l’HE de Cyprès. 

Propriété spécifique : phlébotonique. 

- Globulol contenu dans l’HE d’Eucalyptus globuleux. 

Propriété spécifique : expectorant. 

 

2.5.6. Diterpénols (C20) 

Propriétés principales : 

- Oestrogen-like  

 

Structures moléculaires : 

- Sclaréol contenu dans l’HE de Sauge sclarée. 
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Propriété spécifique : régulateur hormonal car il a une structure voisine des hormones 

stéroïdes sexuelles humaines. 

 

Toxicités : 

- Faible, 

- Par mesure de précaution, contre-indiquées dans les pathologies hormono-dépendantes 

(cancers ou mastoses +++) et chez les femmes enceintes et allaitantes. 

 

2.5.7. Aldéhydes terpéniques 

Propriétés principales (intermédiaires entre celles des alcools et celles des 

cétones) : 

- Anti-inflammatoires antalgiques : par le système neuroendocrinien, 

- Sédatifs et calmants du SNC : par une action au niveau des 

neuromédiateurs et parce qu’ils sont donneurs d’électrons, 

- Toniques antidépresseurs, 

- Hypothermisants, hypotenseurs, 

- Antiseptiques aériens, 

- Stimulants des fonctions digestives et hépatiques, 

- Négativants. 

 

Toxicités : 

- Peu toxiques, 

- Irritants pour la peau et les muqueuses : réactions érythémateuses, tussigènes, 

lacrymogènes. 

 

Emplois thérapeutiques : 

- Pathologies rhumatismales, articulaires et tendineuses, 

- Pathologies du système nerveux (SN). 

 

Structures moléculaires : 

- Citronellal contenu dans les HE de Citronelle de Ceylan et Eucalyptus citronné 

(Eucalyptus citriodora Hook). 

Propriétés spécifiques : anti-inflammatoires +++, répulsif moustiques. 

- Citrals = Géranial, néral contenus dans les HE de Citron, Eucalyptus radié, Gingembre 

et Lemon grass. 

Propriété spécifique : antalgique +++. Mémo : « les citrals, c’est bon quand on a mal ». 
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2.5.8. Aldéhydes aromatiques 

Propriétés principales : 

- Anti-infectieux majeurs à large spectre : champ d’activité très 

étendu (bactéries, virus, fungi et parasites, toutes localisations), 

- Toniques généraux et stimulant du système nerveux sympathique, 

- Stimulants immunitaires, 

- Positivants. 

 

Toxicités : 

- Dermocausticité : maximum 10-20 % dans une HV, 

- Hépatotoxique à fortes doses, 

- CI enfant < 7 ans, femme enceinte et allaitante, 

- Ne pas diffuser. 

 

Emplois thérapeutiques : 

- Molécules les plus puissantes pour traiter les pathologies microbiennes, virales, fongiques 

et parasitaires importantes. Mais non utilisées en première intention. 

 

Structures moléculaires : 

- Cinnamaldéhyde contenu dans l’HE de Cannelle de Ceylan. 

Propriétés spécifiques : anti-inflammatoire, anticoagulante, hyperthermisante, excitante, 

aphrodisiaque. 

 

2.5.9. Esters 

Propriétés principales : 

- Antispasmodiques (à la fois neurotrope et musculotrope), 

- Neurotoniques et rééquilibrant nerveux, antidépresseur léger, 

calmants et sédatifs, 

- Anti-inflammatoire et antalgique, 

- Décongestionnant pour la peau, 

- Hypotenseurs, 

- Négativant. 

 

Toxicités : Nulles sauf à doses élevées. 
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Emplois thérapeutiques : 

- Spasmes de toute étiologie, 

- Dystonies neurovégétatives. 

 

Structures moléculaires : 

Acétates (C2) : 

- Acétate de linalyle (C2) contenu dans les HE de Lavande fine, Lavandin abrial, 

Marjolaine à coquille, Petit grain bigarade, Sauge sclarée et Thym à linalol. 

Propriétés spécifiques : vertus apaisantes, régulateur cardiaque. 

- Acétate de bornyle contenu dans l’HE de Romarin à verbénone. 

Propriété spécifique : antispasmodique doux (toux sèches et quinteuses). 

- Acétate d’eugényle (C2) contenu dans l’HE de Girofle. 

Propriété spécifique : antispasmodique +++++ (équivalent à la papavérine). 

- Acétate de benzyle contenu dans l’HE d’Ylang ylang. 

Propriété spécifique : antidouleur +++. 

- Acétate de néryle (C2) contenu dans l’HE d’Hélichryse italienne. 

- Acétate d’α-terpényle (C2) contenu dans l’HE de Laurier noble. 

- Acétate de menthyle contenu dans l’HE de Menthe poivrée. 

Propriété spécifique : antispasmodique digestif. 

Propionates (C3 et C4) : 

- Isobutyrate de géranyle contenu dans l’HE de Citronnelle de Ceylan. 

Propriétés spécifiques : antispasmodique et sédative. 

Angélates, tiglates et isovalérates (C5) : 

- Angélate d’isobutyle (C5) contenu dans l’HE de Camomille romaine. 

Propriété spécifique : antispasmodique puissant. 

Benzoates, salicylates, anthranylates (C7) : activité antispasmodique maximale +++ (présence 

d’un noyau aromatique renforçant cette activité). 

- Salicylate de méthyle (C7) contenu dans l’HE de Gaulthérie couchée (Gaultheria 

procumbens L.). 

Propriété spécifique : analgésique puissant utilisé dans les algies rhumatismales. 

- Benzotate de benzyle (C7) contenu dans l’HE d’Ylang ylang. 

Propriété spécifique : antalgique puissant. 
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2.5.10. Ethers ou phénol-méthyl éthers 

Propriétés principales : 

- Antispasmodiques antispasmodique d’action neurotrope et 

musculotrope majeurs,  

- Antalgiques puissants, 

- Rééquilibrant nerveux (calmant pour les hypertoniques et toniques pour les 

asthéniques), 

- Tonifiants, 

- Anti-inflammatoires sur terrain infectieux, 

- Antibactériens régis par la loi du tout ou rien ; antiviraux ; antiparasitaires, antifongiques, 

- Positivants. 

 

Toxicités : 

- Irritant cutané : à diluer dans une huile végétale à 50 %. 

- le « cis-anéthole » est neurotoxique à la dose de 2,5 mg/kg/j, le « trans-anethole » n’est 

toxique qu’à doses élevées. Ils ont aussi une toxicité spécifique oestrogen-like donc par mesure 

de précaution, elles sont contre-indiquées dans les pathologies hormono-dépendantes (cancers ou 

mastoses +++) et chez les femmes enceintes et allaitantes. 

 

Emplois thérapeutiques : 

- Rhumatologie, 

- Complètent les actions antivirales et antibactériennes d’autres familles, 

- Manifestations allergiques. 

 

Structures moléculaires : 

- Chavicol méthyl-éther = phénol méthyl-éther = estragole contenu dans les HE de Basilic 

exotique (Ocimum basilicum L.) et Estragon (Artemisia dracunculus L.). 

Propriétés spécifiques : antispasmodique (spasmes de tous types) ; anti-inflammatoire ; 

antiallergique ; anti-infectieux urinaire ; antifongique (candida) ; stimulant digestif. 

- Méthyl-eugénol = Eugénol ME contenu dans l’HE de Laurier noble. 

Antispasmodique +++ (supérieur à la papavérine) ; antalgique ; analgésique local. 
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2.5.11. Cétones 

Propriétés principales : 

- Pouvoir cicatrisant et 

régénérant du tissu cutané et muqueux (brûlures, plaies, escarres, ulcères), 

- Antivirales, 

- Mucolytiques, expectorantes et fluidifiantes (appareil respiratoire et génital féminin), 

- Lipolytiques : dissout les accumulations de matière grasse dermique, 

- Cholérétiques et cholagogues, 

- Action désclérosante, 

- Anticoagulantes, action de résorption des hématomes, 

- Immunostimulantes, 

- Anti-inflammatoires, antalgiques, 

- Antiparasitaire (oxyures, tænia, ascaris), 

- Négativantes. 

 

Toxicités : 

- Neurotoxiques, épileptisantes, abortives,  

- Stupéfiantes (forte dose). 

- Contre-indication chez la femme enceinte (abortive) et allaitante, l’enfant < 7 ans et le 

patient épileptique. 

- Toxicité surtout par voie orale, très peu par voie cutanée (maximum 30 % en mélange). 

 

Emplois thérapeutiques : 

- Affections muco-purulentes de la sphère ORL et gynécologique. 

 

Structures moléculaires : 

Hydrocarbures dicétoniques : 

- Β-dione = italidiones contenu dans l’HE d’Hélichryse italienne. 

Propriétés spécifiques : antihématome +++, anticoagulant, cicatrisant, anti-inflammatoire. 

Monocétones monoterpéniques monocycliques : 

- Menthone contenu dans l’HE de Menthe poivrée. 

Propriété spécifique : cholagogue et cholérétique. 

Monocétones monoterpéniques dicycliques : 
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- Bornéone = camphre contenu dans les HE de Lavande aspic, Lavandin super et Romarin 

à cinéole (Rosmarinus officinalis L. cineoliferum). 

- Verbénone contenu dans l’HE de Romarin à verbénone. 

Propriétés spécifiques : mucolytique, antifongique, équilibrante endocrinienne. 

- Pinocarvone contenu dans l’HE de Camomille romaine. 

 

2.5.12. Oxydes terpéniques 

 

Propriétés principales : 

- Stimulant des glandes exocrines (appareil respiratoire et digestif), 

- Expectorants +++, mucolytiques ++, décongestionnant broncho-pulmonaire, 

- Toniques circulatoires, 

- Anti-inflammatoires, 

- Anti-infectieux : antibactériens, antiviraux, antifongiques, 

- Immunomodulants, 

- Positivants. 

 

Toxicités : 

- Peu toxiques dans l’ensemble, sauf en cas de surdosage (risque de nausées, 

vomissements, vertiges, désorientation). 

- CI chez l’asthmatique : les oxydes risquent de déclencher une crise. 

- CI femme enceinte et allaitante et enfant < 7 ans. 

 

Emplois thérapeutiques : 

- Infections virales ou bactériennes des voies respiratoires broncho-pulmonaires. 

 

Structures moléculaires : 

- 1,8 cinéole = eucalyptol contenu dans les HE d’Eucalyptus radié, Eucalyptus globuleux, 

Laurier noble, Lavande aspic, Lavandin super, Menthe poivrée, Niaouli, Ravintsara et 

Romarin à cinéole. 

Propriétés spécifiques : immunomodulant ; anti-inflammatoire et antinociceptif (voies 

aériennes +++) : puissant inhibiteur du TNF-alpha et de l’IL-1-béta. 

Toxicité spécifique : l’eucalyptol de synthèse ou de contrefaçon peut être irritant pour les 

voies respiratoires. 
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2.5.13. Lactones 

Propriétés principales : 

- Mucolytiques, expectorantes, 

- Cholagogues, choleretiques, 

- Hepatostimulantes, 

- Antifongiques, 

- Antiparasitaires, 

- Antibactérienne, 

- Immunostimulante, 

- Antispasmodique, 

- Positivantes. 

 

Toxicités : 

- En théorie neurotoxiques mais faible concentration de ces molécules dans les HE et 

toxicité inexistante aux doses utilisées. 

- Allergisant en topique pour les peaux sensibles. 

 

Emplois thérapeutiques : 

- Pathologies bronchiques, 

- Insuffisances hépato-biliaires. 

 

2.5.14. Coumarines 

Propriétés principales : 

- Sédatives nerveuses, anticonvulsives, hypnotiques ++++, 

- Anticoagulantes pour certaines ++++ : diminution de la synthèse de prothrombine, 

action antagoniste de la vitamine k, 

- Hepatostimulantes +++, 

- Hypotensives ++, hypothermisantes, 

- Antiparasitaires ++, 

- Spasmolytiques, 

- Negativantes. 
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Toxicités : 

- Photosensibilisantes et phototoxiques : activent la mélanogenèse et entrainent un risque 

de carcinogénicité (VL et VO). Pas d’exposition solaire 12 heures après application. 

- Anticoagulantes : par mesure de précaution, contre-indiquées chez les patients sous AVK. 

- Hépatotoxiques par voie orale. 

 

Emplois thérapeutiques : 

- Insomnie, stress, anxiété,  

- Dystonies neuro-végétatives, dépression, asthénies profondes, 

- Stases sanguines : hématomes, couperose, varices, hémorroïdes. 

 

2.5.15. Phtalides 

Propriétés principales : 

- Drainants et détoxifiants hépatiques, 

- Dépuratifs rénaux, 

- Stimulants hépatopancréatiques, 

- Antipsoriasiques, 

- Eclaircissants des taches pigmentaires, 

- Antiparasitaires, 

- Tonifiants et calmants du SNA. 

 

Toxicités : 

- Absence d’études. 

 

Emplois thérapeutiques : 

- Draineur et détoxifiant (rénal, intestinal, hépatique). 

 

2.5.16. Composés azotés 

Rares et en très faibles concentrations, ces molécules ne donnent pas d’activité pondérale 

mesurable mais peuvent, par contre, caractériser la fragrance et l’aspect informationnel. 

Propriétés générales : 

- Calmants du SNC. 

 

Toxicités : 

- Les cyanides sont très toxiques mais très peu concentrés dans les HE. 
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2.5.17. Composés soufrés 

Les composés soufrés se retrouvent parfois dans les huiles essentielles à l’état de traces.  

Propriétés principales : 

- Détoxifiants, 

- Stimulants respiratoires et digestifs, 

- Antibactériens, antiparasitaires. 

 

Toxicités : 

- Irritant des muqueuses, 

- Dermocaustiques. 

 

Le tableau 4 fait une synthèse des différentes classes biochimiques présentées ci-dessus. 
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Classe chimique Propriétés Toxicités HE 

Monoterpènes 
-ENE 

Tonique et stimulant 
Décongestionnant, 
expectorant 
Lymphotonique 

Dermocaustique 
Néphrotoxique (pour 
les conifères) 
Sensibilisation à long 
terme 

Arbre à thé, Citron, Cyprès, Gingembre, 
Mandarine, Ravintsara, Romarin à 
verbénone, Sarriette vivace 

Sesquiterpènes 
-ENE 

Anti-inflammatoires, 
calmants et sédatifs 
Décongestionnants 
veineux et 
lymphatiques 

Bonne tolérance 
Attention, risque abortif 
en association aux 
cétones 

Gingembre, Hélichryse italienne, Sauge 
sclarée, Ylang ylang 

Phénols Anti-infectieux très 
puissants (bactéries, 
virus, fongi, parasites) 
Immunostimulants 
Toniques et stimulants 

Dermocaustiques 
Hépatotoxiques 

Cannelle de Ceylan, Girofle, Origan, 
Sarriette vivace 

Monoterpénols Anti-infectieux 
Immunostimulants 
Neurotoniques et 
stimulants généraux 

Faible Arbre à thé, Citronnelle de Ceylan, 
Eucalyptus radié, Géranium, Laurier 
noble, Lavande aspic, Lavande fine, 
Lavandin abrial, Marjolaine à coquille, 
Menthe poivrée, Niaouli, Palmarosa, 
Petit grain bigarade, Ravintsara, thym 
linalol, Thym tujanol 

Sesquiterpénols Décongestionnant 
veineux et lymphatique 
Propriétés spécifiques 

Hormon-like (Cyprès) : 
attention cancer 
hormono-dépendant 

Cyprès, Eucalyptus globuleux, Niaouli 

Diterpénol Oestrogen-like Attention cancer 
hormono-dépendant 

Sauge sclarée 

Aldéhydes 
terpéniques 
-AL 

Anti-inflammatoire et 
antalgique 
Sédatif et calmant du 
SNC 

Irritant oculaire et 
respiratoire : tussigène, 
lacrymogènes 
Irritant peau et 
muqueuses 

Citron, Citronelle de Ceylan, 
Eucalyptus citronné, Gingembre, 
Lemon grass 

Aldéhydes 
aromatiques 

Anti-infectieux majeur 
(bactéries, virus, fungi 
et parasites) 

Dermocaustique 
Hépatotoxique à fortes 
doses 

Cannelle de Ceylan 

Esters 
-ATE de -YLE 

Antispasmodiques 
Calmant et relaxante 
Anti-inflammatoire et 
antalgique 

Nulle Camomille romaine, Gaulthérie, 
Géranium odorant, Hélichryse 
italienne, Lavande vraie, Lavandin 
abrial, Menthe poivrée, Palmarosa, 
Petit grain bigarade, Sauge sclarée, 
Ylang ylang 

Ethers Antispasmodiques 
majeurs 
Antalgiques 

Dermocaustiques 
Sédatif 

Basilic, Estragon 

Cétones 
-ONE 

Mucolytiques et 
fluidifiantes 
Cicatrisantes 
Lipolytiques 
Cholérétiques et 
cholagogues 

Neurotoxiques : 
stupéfiantes et 
épileptogènes 
Abortives 

Ciste, Hélichryse italienne, Lavande 
aspic, Lavandin abrial, Menthe poivrée, 
Romarin 1,8 cinéole, Romarin 
verbénone 

Oxydes Expectorant, 
mucolytique 
Anti-infectieux 

Irritantes et 
asséchantes des voies 
respiratoires 

Eucalyptus globuleux, Eucalyptus 
radié, Laurier noble, Lavande aspic, 
Lavandin abrial, Menthe poivrée, 
Niaouli, Ravintsara, Romarin 1,8 
cinéole 

Coumarines Anticoagulantes 
Hypnotiques 

Photosensibilisantes Citron jaune, Mandarine rouge 

Tableau 4 : Récapitulatif des différentes classes biochimiques. 
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2.6. Risques de confusion [2] [24] 

Au comptoir, il est parfois difficile de faire la différence entre deux huiles essentielles du même 

nom de genre. Pourtant, il est important de ne pas confondre ces HE afin de choisir correctement 

l’HE qui convient à son patient et pour ne pas entrainer de toxicité non voulue. 

Le pays d’origine de la plante ainsi que son biotope lui permettent d’élaborer son essence qui a 

une composition aromatique particulière et dont les caractéristiques en dépendent. C’est 

pourquoi certaines plantes cultivées à différents endroits mais provenant de la même graine 

n’auront pas une essence de même composition. 

Les plantes les plus couramment rencontrées à l’officine ont été choisies, mais d’autres HE sont 

à risque de confusion :  

- les camomilles : Chamaemelum nobile L. est la plus fréquemment rencontrée, 

Chamomilla reticulata L. appelée couramment Matricaire ou Camomille allemande est beaucoup 

plus rare et beaucoup plus chère.  

- les canneliers : Cinnamomum verum J. Presl. nommée Cannelle de Ceylan est la plus 

couramment utilisée. On peut distiller son écorce, ses feuilles ou ses racines. On peut aussi 

rencontrer Cinnamomum cassia et Cinnamomum toureirii. 

- les citronnelles : elles sont toutes fréquemment utilisées. On retrouve de la plus anti-

inflammatoire à la plus anti-infectieuse : Cymbopogon citratus ou Lemon grass, Cymbopogon 

winterianus ou Citronnelle de Java, Cymbopogon nardus ou Citronnelle de Ceylan et 

Cymbopogon martinii ou Palmarosa. 

- les hélichryses : Helichrysum italicum var. italicum ou Hélichryse italienne provient de 

Corse et elle est très anti-hématome alors que l’Hélichryse des balkans (parfois nommée 

simplement Hélichryse) ou Helichrysum italicum var. angustifolium provient des Balkans et elle 

est plus anti-inflammatoire bien qu’elle soit aussi anti-hématome. 

- les menthes : la Menthe poivrée (Mentha x piperita L.) est de loin la plus fréquemment 

utilisée, mais on peut aussi nommer la Menthe bergamote (Mentha x piperita subsp. 

citrata (Ehrh.) Briq.), la Menthe verte (Mentha spicata L.), la Menthe des champs 

(Mentha arvensis L.) et la Menthe pouliot (Mentha pulegium L.). 

-  les pins : Pinus sylvestris L. est de loin le plus utilisé en pratique courante. On rencontre 

aussi Pinus ponderosa Douglas ex. C. Lawson et Pinus pinaster Aiton.  

- les sauges : Salvia sclarea L. couramment utilisée et Salvia officinalis L. peu utilisée car 

très toxique et qui est inscrite au monopole pharmaceutique. 
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2.6.1. Les eucalyptus 

En pratique courante, trois huiles essentielles d’eucalyptus sont utilisées : l’eucalyptus citronné 

(Eucalyptus citriodora L.), l’eucalyptus globuleux (Eucalyptus globulus L.) et l’eucalyptus radié 

(Eucalyptus radiata L.). 

Eucalyptus globuleux et Eucalyptus radié ont une composition assez similaire avec 60 à 80 % de 

1,8 cinéole (oxyde) et des monoterpènes (autour de 20 % pour E. globulus et de 10 % pour E. 

radiata). Ils se différencient par le fait que E. globulus contient du globulol (sesquiterpénol) 

alors qu’E. radiata n’en contient pas. Le globulol facilite l’oxygénation c’est pourquoi on 

considère E. globulus comme l’HE des voies respiratoires basses. En revanche, les 

sesquiterpénols sont plus à risque de toxicité, c’est pourquoi on préfère contre-indiquer E. 

globulus chez les enfants de moins de 7 ans et les femmes enceintes et allaitantes, alors qu’E. 

radiata peut être utilisé à partir de 3 ans. 

L’HE d’Eucalyptus citronné ne contient pas d’oxydes ni de monoterpènes. En revanche, elle est 

composée de 60 à 85 % de citronnellal (aldéhyde terpénique) et à 20 % de monoterpénol. Cela 

lui confère des propriétés anti-inflammatoire, antalgique et myorelaxante ; mais elle n’a aucune 

propriété respiratoire. 

Le tableau 5 résume les différences de chémotypes et d’utilisations de ces Eucalyptus. 

 Eucalyptus radié 

Eucalyptus radiata L. 

Eucalyptus globuleux 

Eucalyptus globulus L. 

Eucalyptus citronné 

Eucalyptus citriodora L. 

Origine Australie Australie, Espagne, 

Portugal, Chine 

Madagascar, Chine, 

Brésil 

Chémotype 1,8 cinéole (oxyde) 1,8 cinéole (oxyde),  

globulol (sesquiterpénol) 

Citronellal (aldéhyde) 

Propriété principale Affections 

respiratoires hautes 

Affections respiratoires 

basses 

Anti-inflammatoire 

Commentaire HE très douce Ne pas utiliser chez les 

enfants < 7 ans, la femme 

enceinte et allaitante et 

patient asthmatique 

N’a aucune propriété 

respiratoire car ne 

contient pas d’oxydes 

Tableau 5 : Les différents eucalyptus. 

 

2.6.2. Les lavandes 

Pour l’aromathérapie, il existe 2 types de lavandes : les lavandes sauvages (Lavandula vera 

Miller, Lavandula spica Chaix et Lavandula stoechas L.) et les lavandes cultivées (Lavandula 

officinalis Chaix, Lavandula hybrida Rev. clone super et Lavandula hybrida Rev. clone 

abrialis). La Lavande officinale est cultivée par semis de Lavande vraie alors que les Lavandins 

(Lavandula hybrida Rev.) sont cultivés par clonage ou bouturage. 
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En pratique courante, on ne différencie donc pas la Lavande vraie de la Lavande officinale parce 

que leurs HE ont la même composition et donc les mêmes propriétés. 

Les lavandes poussent à différentes altitudes, ce qui leur confère des compositions différentes et 

donc des propriétés différentes. La lavande vraie pousse entre 800 et 1.800 mètres d’altitude, la 

lavande aspic pousse entre 100 et 1000 mètres d’altitude et la lavande stoechade entre 0 et 

100 mètres d’altitude. Les lavandins sont quant à eux cultivés entre 700 et 800 mètres d’altitude. 

Les différentes altitudes de pousse des lavandes sont résumées dans la figure 2. 

 

Figure 2 : les différentes altitudes de pousse des lavandes (Faucon, 2015) 

 

Ces différences d’altitude confèrent aux HE de lavande des compositions différentes : la lavande 

vraie est principalement composée d’esters lui donnant des propriétés relaxantes, apaisantes et 

antispasmodiques. En revanche, la lavande aspic est composée d’oxydes lui permettant d’être 

expectorante et anti-infectieuse ORL, et de cétones qui lui confèrent des propriétés cicatrisantes 

et antalgiques cutanées exceptionnelles, mais aussi une neurotoxicité avérée. 

La lavande vraie peut être utilisée à tout âge alors que la lavande aspic est contre indiquée chez 

les enfants de moins de 7 ans, les femmes enceintes et allaitantes et les patients épileptiques. 

Les lavandins sont des clones de lavande vraie et de lavande aspic, leur composition est donc un 

mélange des deux, c'est-à-dire qu’ils contiennent des esters, des cétones et des oxydes. 

La lavande stoechade est très peu utilisée car très toxique (80 % de cétones). Elle est très 

mucolytique et cicatrisante. 

Ces différences de composition des lavandes sont exprimées dans le tableau 6. 
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 Lavande 

vraie 

Lavandin 

super 

Lavandin 

abrial 

Lavande 

aspic 

Lavande 

stoechade 

Esters 40 % 50 % 35 %   

Monoterpénols 35 % 40 % 40 % 40 %  

Cétones  5 % 10 % 10 % 80 % 

Oxydes  5 % 10 % 35 % 5 % 

Tableau 6 : Composition des lavandes. 

 

2.6.3. Les romarins 

En fonction de son biotope (sol, climat, altitude), la même espèce de romarin (Rosmarinus 

officinalis L.) scientifiquement définie se décline en différents chimiotypes. 

Ils contiennent tous des oxydes, des monoterpènes, des cétones, des monoterpénols, des 

sesquiterpènes et des esters, en proportions différentes.  

Le romarin à cinéole (Rosmarinus officinalis L. cineoliferum) provient du Maroc et contient 50 

% de 1,8 cinéole (oxyde) ce qui lui confère des propriétés fluidifiantes et anti-infectieuses 

respiratoires exceptionnelles. Le romarin à verbénone (Rosmarinus officinalis L. 

verbenoniferum) provient de Corse et contient quant à lui de la verbénone (cétone) et 50 % de 

monoterpènes qui lui confèrent la propriété d’être un très bon tonique hépatobiliaire. Il est aussi 

le seul à être antispasmodique puisqu’il contient 10 % d’esters dont l’acétate de bornyle. Enfin, 

le romarin à camphre (Rosmarinus officinalis L. camphoriferum) provient de Provence et 

contient 30 % de camphre (cétone), il a donc une action neuromusculaire, relaxante et 

décontracturante très importante. 

Les différentes compositions et propriétés des romarins sont retrouvées dans le tableau 7. 

 

 Romarin à cinéole Romarin à verbénone Romarin à camphre 

Origine Maroc Corse Provence 

Chémotype 1,8 cinéole (oxyde) Acétate de bornyle (ester) et 

verbénone (cétone) 

Camphre (cétone) 

Propriété 

principale 

Respiratoire : fluidifiante 

et anti-infectieuse 

Tonique hépatobiliaire Musculaire et 

articulaire 

Tableau 7 : Les différents romarins. 

 

2.6.4. Les thyms 

Il en est de même pour les thyms qui, en fonction de l’altitude à laquelle pousse le Thymus 

vulgaris L., auront une composition biochimique différente. 

Le thym à carvacrol (Thymus satureoides Coss & Balansa) pousse entre 0 et 100 mètre 

d’altitude. Le thym à thymol (Thymus vulgaris L. thymoliferum) est le plus répandu, il pousse à 
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500 mètres d’altitude. Le thym à linalol (Thymus vulgaris L. linaloliferum) pousse aux alentours 

de 1.300 mètres d’altitude, et le thym à thujanol (Thymus vulgaris L. thujanoliferum) est 

beaucoup plus rare puisqu’il pousse au-delà de 1.500 mètres d’altitude. 

La figure 3 résume les différentes altitudes de pousse des thyms. 

 

Figure 3 : Molécules biochimiques présentes dans les thyms en fonction de leur altitude de 

pousse (Faucon, 2015) 

 

Les thyms les plus toxiques contiennent des phénols en grandes quantités : Thymus satureoides 

qui contient du carvacrol (phénol) et Thymus vulgaris L. thymoliferum qui contient du thymol 

(phénol). Les thyms à linalol et à thujanol sont beaucoup moins toxiques puisqu’ils ne 

contiennent pas de phénols. Les thyms sont tous de bons anti-infectieux et immunostimulants, ils 

sont très utilisés pour la voie ORL. Le thujanol à la particularité d’être réchauffant circulatoire et 

hépatoprotecteur. 

Les compositions et toxicités des différents thyms sont retrouvées dans le tableau 8. 

 

 Thym 

carvacrol 

Thym 

thymol 

Thym 

linalol 

Thym 

thujanol 

Toxicité 

Esters  1 % 16 %  Nulle 

Monoterpénols 60 % 7 % 70 % 50 % Faible 

Monoterpènes 8 % 35 % 6 % 20 % Dermocaustique léger 

Cétones 2 % 1 % 1 %  Neurotoxiques 

Phénols 20 % 45 %   Hépatotoxiques puissants 

Dermocaustiques puissants 

Tableau 8 : Composition et toxicité des thyms. 
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3. Création de fiches pratiques 

Ce travail de thèse a été réalisé dans la continuité de celui du site internet Aromaofficine. 

 

3.1. Choix des pathologies à étudier 

Les «  fiches conseil en aromathérapie à l’officine » ont été créées pour l’ensemble de l’équipe 

officinale dans le but de faciliter le conseil auprès du patient, que l’on soit novice ou non en cette 

matière.  

Pour se faire, dans un premier temps toutes les pathologies qui sont étudiées dans les ouvrages 

suivants ont été listées : 

- Traité d’aromathérapie scientifique et médicale de Faucon, 2012 (2) 

- L’aromathérapie exactement de Franchomme, Jollois et Pénoël, 2001 (6) 

- Huiles essentielles chémotypées de Baudoux, 2015 (5) 

- Huiles essentielles – Guide d’utilisation de Goeb et Pesoni, 2010 

- Conseil en aromathérapie de Roux, Chaumont, Cieur, Millet, Morel et Tallec, 2007 (7) 

- Le pharmacien prescripteur de Belon, 2016 (1) 

- Aromatherapia – Tout sur les huiles essentielles de Paccioni, 2011 (10) 

- Ma bible des huiles essentielles de Festy, 2008 (3). 

 

Le nombre d’ouvrages dans lesquels ces pathologies ont été traitées a permis de faire un tri : les 

pathologies ressortant dans au moins deux ouvrages et qui semblaient intéressantes en conseil à 

l’officine ont étés choisies. Toutes les pathologies nécessitant un avis médical comme 

l’hypertension ou l’hypercholestérolémie ont été écartées.  

Les pathologies choisies ont ensuite été regroupées par sphères thérapeutiques selon 9 sphères :  

- sphère digestive : ballonnements, coliques, constipation, diarrhées, dyspepsie, hoquet, 

nausées et vomissements, RGO et brûlures d’estomac et troubles hépatiques (détoxifiant), 

- la sphère ORL : bronchite aigue, grippe, maux de gorge, otite, rhinite allergique, rhume, 

sinusite, toux grasse et toux sèche, 

- sphère neurologique : agitation et nervosité, angoisses, dépendances, fatigue intellectuelle 

et concentration, frigidité féminine, impuissance masculine, stress et trac, troubles de l’humeur et 

déprime, et troubles du sommeil, 

- sphère de la douleur : céphalées, contractures et préparation à l’effort, douleurs 

articulaires, entorses, hématomes, lombalgies et tendinite, 

- sphère cutanée : acné, brûlures, cellulite, coupures superficielles, crevasses et gerçures, 

eczéma, furoncles et panaris, herpès labial, mycoses, piqures, prévention de l’infestation par les 
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poux, prévention aux piqures d’insectes, rides et vergetures, transpiration excessive, urticaire, 

verrues et zona, 

- système circulatoire : acouphènes, épistaxis, hémorroïdes, syndrome de Raynaud et 

varices et insuffisance veineuse, 

- sphère urinaire : troubles de l’élimination, infections urinaires et prostatite, 

- sphère des pathologies féminines : douleurs de règles, mycose vaginale et troubles de la 

ménopause. 

- sphère bucco-dentaire : abcès dentaire, aphtes, douleurs dentaires, gingivite. 

 

3.2. Choix des huiles essentielles à étudier 

Par la suite, la création d’un tableau pour chaque pathologie choisie, a permis de dénombrer les 

huiles essentielles utilisées dans les différents ouvrages et de savoir dans combien de ces sources 

chacune de ces HE étaient présentes. Les formations auxquelles nous pouvons assister en tant 

qu’officinal sont venues enrichir ce travail, de la même façon que le site internet aromaofficine 

et les ouvrages suivants : 

- Les cahiers pratiques d’aromathérapie selon l’école française – Vol. 2 – Dermatologie (8) 

- L’aromathérapie – Se soigner par les huiles essentielles (11)  

- Prescription et conseil en aromathérapie (13). 

 

Cela nous a permis de classer par ordre de fréquence les HE qui pouvaient être utilisées pour 

chaque pathologie et donc de faire le choix des HE à étudier. Par exemple, pour les nausées et 

vomissements, la menthe poivrée a été citée dans 11 ouvrages et le citron jaune dans 8 ouvrages. 

Ce sont donc ces deux huiles essentielles qui ont été retenues dans un premier temps pour cette 

pathologie. 
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Figure 4 : Exemple de tableau ayant permis de choisir les HE utilisées pour chaque pathologie en 

fonction des références bibliographiques. 

 

Voici donc les 37 HE choisies parmi les 41 retenues initialement : 

- Arbre à thé (Melaleuca alternifolia) 

- Basilic exotique (Ocimum basilicum L.) 

- Camomille romaine (Chamaemelum nobile L.) 

- Cannelle de Ceylan (Cinnamomum verum) 

- Ciste ladanifère (Cistus ladaniferus L.) 

- Citron jaune (Citrus limon L.) 

- Citronnelle de Ceylan (Cymbopogon nardus L.) 

- Cyprès toujours vert (Cupressus sempervirens L.) 

- Estragon (Artemisia dracunculus L.) 

- Eucalyptus citronné (Eucalyptus citriodora) 

- Eucalyptus globuleux (Eucalyptus globulus) 

- Eucalyptus radié (Eucalyptus radiata) 

- Gaulthérie couchée (Gaultheria procumbens L.) 

- Géranium odorant (Pelargonium graveolens) 

- Gingembre (Zingiber officinale L.) 

- Giroflier (Eugenia caryophyllus) 

- Hélichryse italienne (Helichrysum italicum) 

- Laurier noble (Laurus nobilis L.) 

- Lavande aspic (Lavandula spica) 

- Lavande officinale (Lavandula officinalis) 

- Lavandin super (Lavandula hybrida clone super) 

- Lemon grass (Cymbopogon citratus) 
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- Mandarine rouge (Citrus reticulata) 

- Marjolaine à coquille (Origanum majorana L.) 

- Menthe poivrée (Mentha x piperita L.) 

- Niaouli (Melaleuca quinquenervia) 

- Origan compact (Origanum compactum) 

- Palmarosa (Cymbopogon martinii) 

- Petit grain bigarade (Citrus aurantium L.) 

- Ravintsara (Cinnamomum camphora) 

- Romarin 1,8 cinéole (Rosmarinus officinalis L. cineoliferum) 

- Romarin à verbénone (Rosmarinus officinalis L. verbenoniferum) 

- Sarriette vivace (Satureja montana L.) 

- Sauge sclarée (Salvia sclarea L.) 

- Thym à linalol (Thymus vulgaris L. linaloliferum) 

- Thym à thujanol (Thymus vulgaris L. thujanoliferum) 

- Ylang ylang (Cananga odorata). 

Ce choix devait se restreindre initialement à 30 huiles essentielles afin de permettre aux équipes 

officinales de les connaitre parfaitement et de délivrer les meilleurs conseils à leurs patients. Il 

s’est élargi à 37 HE car certaines semblaient essentielles à connaitre et cela permet aussi d’avoir 

un plus large choix pour le conseil à l’officine. 

 

3.3. Création des fiches pratiques sur les huiles essentielles 

Une fiche pratique par HE choisie est alors créée. Chaque fiche comprend : 

- le nom commun de la plante,  

- son nom latin,  

- son chémotype,  

- les molécules d’intérêt, c’est-à-dire les molécules possédant des propriétés intéressantes 

pour traiter certaines pathologies, 

- la partie de la plante utilisée pour la distillation, 

- un moyen mnémotechnique ou une utilisation principale de l’HE, 

- un tableau permettant de faire le rapprochement entre les propriétés de l’HE, ses 

indications et les molécules impliquées (en vert), 

- un tableau des toxicités de l’HE et des précautions d’emplois pour certaines populations 

particulières (en orange), 

- et les voies d’utilisation possibles de l’HE. 
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Les tableaux vont permettre de faire le lien immédiatement entre la molécule impliquée et 

l’action recherchée. 

Un exemple de fiche pratique d’HE est présenté dans la figure 5 : l’Arbre à thé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : exemple de fiche pratique d’HE Arbre à thé. 
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3.4. Création des fiches pratiques par pathologies 

À partir des fiches d’HE créées et des huiles essentielles choisies dans un premier temps, des 

fiches conseils par sphère thérapeutique ont été réalisées.  

Un code couleur est utilisé pour les différentes sphères thérapeutiques : 

- vert clair pour la sphère digestive, 

- vert pastel pour la sphère ORL, 

- bleu nuit pour la sphère neurologique, 

- bleu clair pour la sphère de la douleur, 

- rouge rosé pour la sphère cutanée, 

- rouge pour la sphère circulatoire, 

- jaune pour la sphère urinaire, 

- rose pour la sphère des femmes, 

- et orange pour la sphère buccodentaire. 

Ce code couleur va pouvoir favoriser la mémoire visuelle de l’équipe officinale et faciliter la 

recherche lors d’un conseil au comptoir. 

Pour choisir l’HE principale pour chaque pathologie, le travail initial qui avait permis de choisir 

les HE a été repris. Par exemple, pour les nausées et vomissement la menthe poivrée sera 

indiquée comme HE principale puisque c’est celle qui est ressorti le plus fréquemment.  

Pour l’HE secondaire, il a fallu voir si son profil chromatographique était similaire à celui de 

l’HE principale ou s’il était différent. Pour un profil chromatographique similaire, l’HE est 

utilisée en alternative à l’HE principale. Pour un profil chromatographique différent, l’HE est 

utilisée en association à l’HE principale pour avoir une synergie d’action entre différentes 

molécules ayant des propriétés similaires. Par exemple pour les nausées et vomissements, l’HE 

principale est la Menthe poivrée et l’HE secondaire est le Citron jaune. Ils ont un profil 

chromatographique différent : 

- Les citrals (aldéhydes terpéniques) ont une action anti-nauséeuse dans le Citron jaune, 

- La menthone (cétone) et le menthol (monoterpénol) ont une action anti-nauséeuse dans la 

menthe poivrée. 

C’est pourquoi les deux seront utilisées en association. 

Enfin, il a fallu s’intéresser aux autres huiles essentielles citées dans les ouvrages pour comparer 

leur profil chromatographique à ceux des 2 premières HE choisies. Le choix s’est alors porté sur 

une alternative pour un profil chromatographique similaire ou une association si l’action de cette 

3
e
 HE semblait intéressante. Par exemple, pour les nausées et vomissement, le gingembre à une 
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action anti-nauséeuse grâce aux citrals qu’il contient, tout comme le citron jaune. C’est pourquoi 

il a été choisi comme alternative à cette essence. 

Les fiches conseil sont donc organisées selon le plan suivant : 

- nom de la pathologie, 

- une définition simple de cette pathologie, 

- un tableau du conseil avec la ou les voies d’administration possibles, la ou les HE 

utilisées pour chacune de ces voies, la base dans laquelle est utilisée l’HE, la posologie, la durée 

d’administration et le conseil d’utilisation, 

- l’HE principale du conseil et la partie de la plante utilisée (drogue), 

- la ou les HE associées, 

- et la ou les HE permettant une alternative aux huiles essentielles proposées plus haut. 

Plusieurs huiles essentielles sont choisies pour chaque fiche afin d’avoir la possibilité d’une 

alternative mais aussi pour pouvoir les associer et avoir une plus grande synergie d’action 

(coupler plusieurs HE complémentaires pour avoir un spectre d’action maximal ou coupler 

plusieurs HE aux vertus similaires pour amplifier le résultat obtenu).  

Évidemment, les huiles essentielles choisies pour chaque pathologies ne sont pas exhaustives et 

d’autres HE peuvent être ainsi choisies pour une même pathologie. 

Pour ces fiches, le lien entre l’action recherchée de l’HE et les molécules impliquées dans cette 

action a été remis pour permettre un regard clair. 

Les contre-indications et précautions d’emploi sont indiquées en fonction de l’utilisation de l’HE 

pour la pathologie choisie : par exemple, la toxicité dermocaustique d’une HE n’est pas mise si 

la prise se fait par VO. 

Un exemple de fiche conseil est présenté dans la figure 6 : les nausées, vomissements et maux de 

transport. 
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Figure 6 : Exemple de fiche conseil sur les nausées et vomissements. 
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THÈSE SOUTENUE PAR : Cécile BUVAT 

 

TITRE : CONSEILS EN AROMATHÉRAPIE À L’OFFICINE: CRÉATION DE FICHES 

CONSEILS PRATIQUES À DESTINATION DE L’ÉQUIPE OFFICINALE 

 

CONCLUSION 

 

L’aromathérapie, ou l’utilisation des huiles essentielles à des fins médicinales, connaît depuis 

plusieurs années un engouement toujours croissant auprès de la population et de nos patients. 

Elle profite de cette envie de retour aux médecines dites « naturelles » par souci de prévention 

plutôt que de guérison ; de cette mode du « bio » et parfois malheureusement de la défiance des 

médicaments. Toutefois, bien que ces huiles essentielles n’aient pas le statut de médicaments ; 

elles n’en constituent pas moins un mélange de composés actifs dont il faudra respecter les 

modalités d’emploi. Face à cette demande, le pharmacien doit être capable de les dispenser en 

considérant la physiologie du patient ainsi que la toxicité et les interactions médicamenteuses 

possiblement existantes de ces huiles essentielles.  

Au cours des études de pharmacie, l’aromathérapie n’est que peu étudiée selon les facultés. Si le 

professionnel de santé souhaite être à l’aise au comptoir, il est indispensable qu’il se forme grâce 

aux diplômes universitaires (D.U.) d’aromathérapie existants. Bien entendu, les professionnels 

de santé peuvent aussi s’appuyer sur les ouvrages de référence en la matière. Cependant, du côté 

des patients, de nombreux écrits destinés au grand public inondent le marché, ce qui rend le 

travail de l’officinal encore plus difficile quand aux choix et la fiabilité des sources utilisées. Il 

nous semblait donc judicieux d’avoir à notre disposition dans cette matière un outil pratique 

d’utilisation au comptoir afin d’aider le pharmacien et l’équipe officinale dans son conseil auprès 

du patient. 

Ce travail de thèse a permis d’identifier les huiles essentielles qui sont le plus souvent utilisées 

par les patients.  En effet, un panel de 37 huiles essentielles a été choisi parmi onze ouvrages 

sélectionnés dont deux destinés au grand public. Aussi, dans la continuité du site internet 

Aromaofficine, (également résultat d’un travail de thèse), une synthèse des données a été 

réalisée sous forme de fiches pratiques : ceci va permettre à toute l’équipe officinale de 

conseiller plus facilement les patients sur la plupart des pathologies qui peuvent être prises en 

charge au comptoir. Le format choisi ici est tout à fait adapté à l’exercice officinal. Ces fiches 

sont classées par sphères thérapeutiques. Elles définissent brièvement la pathologie traitée, et 

citent les huiles essentielles principales que l’on va pouvoir proposer, leur voie d’administration, 
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le dosage et la posologie recommandée. Pour chaque huile essentielle choisie, la relation 

structure activité, les toxicités et les précautions d’emploi relatives à chacune sont présentées. 

Les fiches contiennent aussi une ou plusieurs alternatives possibles s’il y en a. 

Bien que la pratique de l’aromathérapie soit complexe, il est de notre rôle de pharmacien et 

professionnel de santé de pouvoir répondre à la demande des patients tout en les alertant quant à 

la toxicité potentielle des huiles essentielles en cas d’automédication. 
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Annexe n°1 : Livret de fiches conseil détachables pour l’utilisation thérapeutique des HE. 

 

 

Ce livret est le but premier de ce travail. Il permet de trouver les informations souhaité le plus 

rapidement possible pour un professionnel de santé novice ou non en aromathérapie. Il regroupe 

37 fiches concernant les huiles essentielles qui ont été choisies et 66 fiches pratiques pour les 

pathologies fréquemment rencontrées à l’officine. 

Ces fiches sont détachables pour pouvoir les avoir avec soi lors d’un conseil. 
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Sommaire des pathologies 
 

Sphère digestive 

Ballonnements 

Coliques 

Constipation 

Détoxifiant hépatique 

Diarrhée infectieuse 

Dyspepsie 

Hoquet 

Nausées, vomissements, mal des transports 

RGO et brûlures d’estomac 

 

Sphère ORL 

Bronchite aigue 

Grippe 

Maux de gorge 

Otite 

Rhinite allergique 

Rhume 

Sinusite 

Toux grasse 

Toux sèche 

 

Sphère neurologique 

Agitation, excitation, nervosité, irritabilité, crise de nerfs 

Angoisse, anxiété, phobies, choc émotionnel, patient hypersensible 

Dépendances, sevrage tabagique, sevrage aux hypnotiques 

Fatigue intellectuelle, concentration, mémoire 

Frigidité féminine 

Impuissance masculine 

Stress, trac d’examen, palpitation 

Troubles de l’humeur, déprime 

Troubles du sommeil 

 

Sphère de la douleur 

Céphalées, migraines 

Contracture, courbature, crampe, préparation à l’effort 

Douleurs articulaires (arthrose, arthrite, goutte, rhumatismes) 

Entorse, foulure 

Hématomes, ecchymoses 

Lombalgie, lumbago, sciatique 

Tendinite 
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Sphère cutanée 

Acné 

Brûlures, coup de soleil 

Cellulite, peau d’orange 

Coupure superficielle, égratignure 

Crevasses, gerçures 

Eczéma et peau atopique 

Furoncles et panaris 

Herpès labial 

Mycoses des ongles et des pieds 

Piqures de guêpes, abeilles, moustiques et orties 

Poux : prévention 

Prévention piqures de moustiques 

Rides, vieillissement cutané et vergetures 

Transpiration excessive 

Urticaire et allergies cutanées 

Verrues 

Zona 

 

Sphère circulatoire 

Acouphènes 

Epistaxis 

Hémorroïdes 

Syndrome de Raynaud 

Varices, insuffisance veineuse, jambes lourdes 

 

Sphère urinaire 

Confort urinaire, élimination 

Infection urinaire, cystite 

Prostatite, hypertrophie bénigne temporaire de la prostate 

 

Pathologies féminines 

Douleurs de règles (dysménorrhée) 

Mycose vaginale 

Troubles de la ménopause 

 

Pathologies bucco-dentaires 

Abcès bucco-dentaire 

Aphtes 

Douleurs dentaires 

Gingivite 
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Annexe 2 : Liste des huiles essentielles utilisées classées par noms latins. 

 

Nom latin Nom commun 

Artemisia dracunculus L. Estragon 

Cananga odora Hook & Thom. Ylang ylang 

Chamaemelum nobile L. Camomille romaine 

Cinnamomum camphora Sieb. Ravintsara 

Cinnamomum verum ou zeylanicum J. Presl Cannelle de Ceylan 

Cistus ladaniferus L. Ciste ladanifère 

Citrus aurantium L.  ssp amara Petit grain bigarade 

Citrus limon L. Citron jaune 

Citrus reticulata Blanco Mandarine rouge 

Cupressus sempervirens L. Cyprès toujours vert 

Cymbopogon citratus Stapf. Lemon grass 

Cymbopogon martinii Wats Palmarosa 

Cymbopogon nardus L. Citronnelle de Ceylan 

Eucalyptus citriodora Hook Eucalyptus citronné 

Eucalyptus globulus Labill Eucalyptus globuleux 

Eucalyptus radiata Sleber Eucalyptus radié 

Eugenia caryophyllus Thunb. Giroflier 

Gaultheria procumbens L. Gaulthérie couchée 

Helichrysum italicum (Roth) G. Don Hélichryse italienne 

Laurus nobilis L. Laurier noble 

Lavandula angustifolia Mill. Lavande vraie 

Lavandula hybrida Rev. clone super Lavandin super 

Lavandula officinalis Chaix Lavande officinale (vraie) 

Lavandula spica Chaix Lavande aspic 

Lavandula vera Miller Lavande vraie 

Melaleuca alternifolia Cheel Arbre à thé 

Melaleuca quinquenervia Cav. Niaouli 

Mentha x piperita L. Menthe poivrée 

Ocimum basilicum L. Basilic exotique 

Origanum compactum Benth. Origan compact 

Origanum majorana L. Marjolaine à coquille 

Pelargonium graveolens l’Hér Géranium odorant 

Rosmarinus officinalis L. cineoliferum  Romarin 1,8 cinéole 

Rosmarinus officinalis L. verbenoniferum  Romarin à verbénone 

Salvia sclarea L. Sauge sclarée 

Satureja montana L. Sarriette vivace 

Thymus vulgaris L. linaloliferum  Thym à linalol 

Thymus vulgaris L. thujanoliferum  Thym thujanol 

Zingiber officinale L. Gingembre 
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Annexe 3 : Tableau des huiles essentielles étudiées classées par famille botanique. 

 

Famille botanique HE Nom latin 

Annonacées Ylang ylang Cananga odorata Hook & Thom. 

Astéracées Camomille romaine Chamaemelum nobile L. 

Estragon Artemisia dracunculus L. 

Hélichryse italienne Helichrysum italicum (Roth) G. Don 

Cistacées Ciste ladanifère Cistus ladaniferus L. 

Cupressacées Cyprès toujours vert Cupressus sempervirens L. 

Ericacées Gaulthérie couchée Gaultheria procumbens L. 

Géraniacées Géranium odorant Pelargonium graveolens l’Hér 

Lamiacées Basilic exotique Ocimum basilicum L. 

Lavande aspic Lavandula spica Chaix 

Lavande vraie Lavandula vera Miller 

Lavandin super Lavandula hybrida Rev. clone super 

Marjolaine à coquille Origanum majorana L. 

Menthe poivrée Mentha x piperita L. 

Origan compact Origanum compactum Benth. 

Romarin 1,8 cinéole Rosmarinus officinalis L. cineoliferum  

Romarin à verbénone Rosmarinus officinalis L. verbenoniferum  

Sarriette vivace Satureja montana L. 

Sauge sclarée Salvia sclarea L. 

Thym à linalol Thymus vulgaris L. linaloliferum  

Thym thujanol Thymus vulgaris L. thujanoliferum  

Lauracées Cannelle de Ceylan Cinnamomum verum J. Presl 

Laurier noble Laurus nobilis L. 

Ravintsara Cinnamomum camphora Sieb. 

Myrtacées Arbre à thé Melaleuca alternifolia Cheel 

Eucalyptus citronné Eucalyptus citriodora Hook 

Eucalyptus globuleux Eucalyptus globulus Labill 

Eucalyptus radié Eucalyptus radiata Sleber 

Giroflier Eugenia caryophyllus Thunb. 

Niaouli Melaleuca quinquenervia Cav. 

Poacées Citronnelle de Ceylan Cymbopogon nardus L. 

Lemon grass Cymbopogon citratus Stapf. 

Palmarosa Cymbopogon martinii Wats 

Rutacées Citron jaune Citrus limon L. 

Mandarine rouge Citrus reticulata Blanco 

Petit grain bigarade Citrus aurantium L. 

Zingiberacées Gingembre Zingiber officinale L. 
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Annexe 4 : Tableau d’utilisation par sphère thérapeutique des HE étudiées. 

HE Sphère thérapeutique Pathologies 

Arbre à thé Digestive Diarrhées infectieuses 

ORL Maux de gorge 

Sinusite 

Cutané Acné 

Furoncles, panaris 

Mycose 

Verrue 

Femme Mycose vaginale 

Basilic exotique Digestive Ballonnements 

Dyspepsie 

Hoquet 

Diarrhée 

Coliques 

Douleur Contracture, effort 

Lombalgie, sciatique 

Femme Douleurs de règles 

Camomille noble Digestive Hoquet 

Diarrhées infectieuses 

Coliques 

Neurologique Angoisse, anxiété 

Agitation, nervosité 

Insomnie, troubles du sommeil 

Cutané Eczéma 

Urticaire, allergies 

Cannelle de Ceylan Digestive Diarrhée 

Neurologique Impuissance masculine 

Frigidité féminine 

Cutané Verrue 

Ciste ladanifère Cutanée Crevasse, gerçure 

Rides, vergetures 

Coupures, égratignures 

Circulatoire Hémorroïdes 

Epistaxis 

Citron jaune Digestive Ballonnements 

Dyspepsie 

Constipation 

Nausée, vomissements 

Détoxifiant hépatique 

Cutanée Verrue 

Cellulite 

Urinaire Confort urinaire 

Citronnelle de ceylan Cutanée Répulsif moustiques 

Furoncles, panaris 

Cyprès toujours vert ORL Toux sèche 

Cutanée Cellulite 

Transpiration excessive 

Circulatoire Syndrome de Raynaud 

Insuffisance veineuse 

Hémorroïdes 

Acouphènes 

Urinaire Prostatite 

Confort urinaire 

Estragon Digestive Hoquet 

Coliques 

ORL Rhinite allergique 

Femmes Douleurs de règles 



168 

 

Eucalyptus citronné Douleur Tendinite 

Douleurs articulaires 

Lombalgie, sciatique 

Entorse 

Cutané Répulsif moustique 

Urinaire Prostatite 

Eucalyptus globuleux ORL Rhinite allergique 

Bronchite aigue 

Toux grasse 

Eucalyptus radié ORL Rhinite allergique 

Rhume 

Bronchite aigue 

Toux sèche 

Toux grasse 

Otite 

Sinusite 

Gaulthérie couchée Douleur Contracture, effort 

Tendinite 

Douleurs articulaires 

Lombalgie, sciatique 

Géranium odorant Cutané Eczéma 

Urticaire, allergie 

Piqures 

Répulsif moustiques 

Mycose 

Circulatoire Epistaxis 

Gingembre Digestive Constipation 

RGO, Brûlures d’estomac 

Nausées, vomissements 

Impuissance masculine 

Douleur Contracture, effort 

Lombalgie, sciatique 

Girofle Buccodentaire Douleurs dentaires 

Gingivite 

Abcès bucco-dentaires 

Aphtes 

Hélichryse italienne Douleur Entorses, foulures 

Hématome, ecchymose 

Cutané Cellulite 

Circulatoire Syndrome de Raynaud 

Acouphènes 

Laurier noble Neurologique Stress, trac 

Fatigue, concentration 

Cutané Furoncles, panaris 

Herpès labial 

Femmes Mycose vaginale 

Buccodentaire Douleurs dentaires 

Gingivite 

Abcès bucco-dentaires 

Aphtes 

Lavande aspic ORL Otite 

Sinusite 

Cutané Acné 

Eczéma 

Piqures 

Crevasse, gerçure 

Brûlures, coup de soleil 

Coupures, égratignures 

Douleur Céphalées 

Circulatoire Hémorroïdes 
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Lavande vraie ORL Toux sèche 

Neurologique Stress, trac 

Angoisse, anxiété 

Agitation, nervosité 

Insomnie, troubles du sommeil 

Douleur Tendinite 

Cutané Zona 

Urticaire, allergie 

Piqures 

Furoncles, panaris 

Rides, vergetures 

Brûlures, coup de soleil 

Coupures, égratignures 

Prévention poux 

Lavandin super Douleur Contracture, effort 

Céphalées 

Cutané Prévention poux 

Lemon grass ORL Maux de gorge 

Douleur Douleurs articulaires 

Lombalgie, sciatique 

Mandarine Neurologique Angoisse, anxiété 

Troubles du sommeil 

Dépendances, sevrage 

Marjolaine à coquille Neurologique Troubles de l’humeur, déprime 

Fatigue, concentration 

Dépendances, sevrage 

Menthe poivrée Digestive Ballonnements 

Dyspepsie 

Constipation 

RGO, Brûlures 

Nausées, vomissements 

Coliques 

Détoxifiant hépatique  

ORL Sinusite 

Neurologique Fatigue, concentration 

Douleur Entorse, foulure  

Hématome, ecchymose 

Céphalées 
Cutané Zona 

Brûlures 

Femmes Troubles de la ménopause 

Buccodentaire Douleurs dentaires 

Niaouli ORL Rhume, Grippe 

Cutané Zona 

Herpès labial 

Circulatoire Insuffisance veineuse 

Hémorroïdes 

Origan compact Urinaire Infections urinaires 

Prostatite 

Palmarosa Cutané Acné 

Eczéma 

Mycose 

Cellulite 

Rides, vergetures 

Transpiration excessive 

Femme Mycose vaginale 

Petit grain bigaradier Neurologique Stress, trac 

Agitation, nervosité 

Insomnie, troubles du sommeil 

Femme Troubles de la ménopause 
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Ravintsara ORL Rhume 

Grippe 

Bronchite aigue 

Toux grasse 

Cutané Zona 

Herpès labial 

Romarin à cinéole ORL Otite 

Circulatoire Insuffisance veineuse 

Hémorroïdes 

Romarin à verbénone Digestive Constipation 

Détoxifiant hépatique 

Neurologique Dépendances, sevrage 

Sarriette des 

montagnes 

Neurologique Impuissance masculine 

Urinaire Infections urinaires 

Prostatite 

Sauge sclarée Neurologique Frigidité féminine 

Cutané Transpiration excessive 

Femme Troubles de la ménopause Douleurs de 

règles 

Thym linalol ORL Maux de gorge 

Thym thujanol ORL Maux de gorge 

Circulatoire Syndrome de Raynaud 

Ylang ylang Neurologique Troubles de l’humeur, déprime 

Frigidité féminine 
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Annexe 5 : Tableau des HE d’intérêt en infectiologie. 

Ce tableau permet de se repérer quant au potentiel anti-infectieux de chaque huile essentielle et 

nous indique la molécule impliquée dans le processus anti-infectieux. 

 

HE Molécule AV AB AF AP 

Anti-infectieuses majeures 

Cannelle Cinnamaldéhyde xx XXX xx xx 

Origan Carvacrol xx XXX xx XXX 

Sarriette Carvacrol xx XXX xx XXX 

Giroflier Eugénol xx XXX xx XXX 

Anti-infectieuses moyennes 
Arbre à thé 4-terpinéol XX XX XX XX 

Ravintsara 1,8 cinéole XX    

Niaouli 1,8 cinéole XX x xx  

Laurier noble 1,8 cinéole XX XX xx  

Eucalyptus radié 1,8 cinéole XX    

Romarin à cinéole 1,8 cinéole xx xx x  

Citronnelle de Ceylan Géraniol XX xx xx  

Palmarosa Géraniol xx xx xx  

Géranium odorant Citronellol xx xx xx  

Thym à linalol Linalol xx xx xx xx 

Thym à thujanol Thujanol-4 xx xx xx  

 

AV : antivirale 

AB : antibactérienne 

AF : antifongique 

AP : antiparasitaire 
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Cécile BUVAT 

 

CONSEILS EN AROMATHÉRAPIE À L’OFFICINE: CRÉATION DE FICHES 

CONSEILS PRATIQUES À DESTINATION DE L’ÉQUIPE OFFICINALE 

 

RÉSUMÉ 

 

Ce travail porte sur les conseils pratiques en aromathérapie à l’officine à l’aide de fiches 

pratiques réalisées sur la base de pathologies vues couramment au comptoir et permettant d’aider 

l’équipe officinale à diriger sa délivrance. 

Les plantes aromatiques sont utilisées depuis des millénaires. Au fur et à mesure du temps, 

l’utilisation des huiles essentielles s’est élargie pour découvrir enfin leur mode d’action grâce à 

une action directe et deux actions indirectes, notamment par l’olfaction.  

Pour avoir un bon conseil en aromathérapie, il est important de connaitre les voies 

d’administration et les particularités de certains patients tels que les enfants, les femmes 

enceintes, les patients épileptiques et asthmatiques. De plus, la connaissance des huiles végétales 

permet un meilleur conseil pour la voie cutanée. Enfin, la connaissance des familles 

biochimiques nous donne une meilleure vue d’ensemble pour chaque huile essentielle et ainsi 

permet de savoir quelle molécule est impliquée pour une pathologie donnée. Il existe également 

des risques de confusions pour certaines huiles essentielles alors que leur profil biochimique est 

différent. 

Pour la réalisation des fiches pratiques, nous nous sommes limités à 37 huiles essentielles vues 

couramment à l’officine, ce qui permet de mieux les connaitre et de ne pas se disperser pendant 

la dispensation. Pour chaque pathologie, au moins deux huiles essentielles ont été choisies 

permettant ainsi une synergie d’action, et une alternative est choisie au cas où l’huile essentielle 

ne serait pas disponible à l’officine. 

 

Thèse soutenue le 10 novembre 2017 (UFR de pharmacie - Université Grenoble Alpes)  

Par : Cécile BUVAT 
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